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/ PERIL VENÉRIEN ! V .
II. raiment...

Ne pas confondre vénérien et végétarien, car entre les deux
M il existe une très grande différence. Ceci me fait penser à la ré= —=="
; . ; . ; . ; cr as@ ponse d’un aspirant au mariage, à qui son curé demandait s’il | Co i oe
M était syphilitique. — Non, monsieur le curé, catholique répondit |! dernier numéro de Paysana”

notre jeune homme. Autant le premier état est à déconseiller, !! intelligente revue de Françoise
autant l’autre est à conseiller !Gaudet, consacre plusieurs pages à

Bg Il y a quelques années, celui qui aurait osé parler de péril | !tstrer Aai oe nae oes
@ vénérien dans un journal, aurait causé tout un scandale. Ecrire; Do est côte ros ners ; dans
Æ sur une maladie contractée très souvent et même le plus souvent € : os ancétres exce sien \ ans

dans la débauche et être forcé de parler d’un tel sujet dans un! °° COMalne de ‘artisanat, À Vra
i . . 0 ; dire, au prix que vaut le cuir au-
@ pays catholique semblent sonner faux pour des oreilles qui n’iont| ‘ ha .8 jamais rien entendu. Au risque de provoquer quelques frissons| Jourd’hui. qui voudra battre le cuir
it _ . . rs or e l'or : i"

=< 1 de dégoût à quelques personnes il faut que notre jeunesse con- frappera de , , out comme
@ naisse l'existence de ces maladies et prenne les moyens pour les - . .
3 ‘ Nos félicitations a deux confré-

éviter. Les journaux, la radio, les gouvernements, les sociétés
médicales se sont donné le mot pour combattre ces maladies
conlagfieuses, contagieuses au même degré que la rougeole et la |
scarlatine, mais dont les conséquences sont beaucoup plus terri-
bles. En effet leurs complications attaquent non seulement le
malade lui-même mais aussi laissent des traces quasi ineffaçables
chez les descendants. Pauvres enfdnts, victimes des fredanes
d'un père ou d’une mère.

 

8 le A Il faut donc qu’il soit répandu ce mal pour être dans l’obli-
13 Pfation d'avertir les parents de renseigner leurs enfants et de les

ées à @ surveiller! Et oui! Avant la guerre on avait l’habitude de préten-
une M dre que 6% de la populationurbaine de notre Province et 2%

' de la population rurale en étaient atteints. Depuis Ge temps quel
M mauvais progrès!

ques A un récent congrès tenu à Ottawa ou se trouvaient réunis
lante. M des représentants des Etats-Unis, Grande-Bretagne et du Cana-

@ da. l'honorable lan Mackenzie, ministre des Pensions; et de la
M Santé, a qualifié les maladies vénériennes de “menace nationa-

le”. Elles causent plus de perte de temps que toute autre mala-
ation ll die. La marine, l’armée et l’aviation en savent quelque chose par

@ expérience.
8,000. 3 Parmi la population civile, il est assez difficile de tenir des
8,000. | enquêtes et d’établir des statästiques. En effet, un grand nombre
0,000. M8 le malades se cachent et ne subissent pas de traitement, d’autres
— ; soignent eux-mêmes ou se font traiter par des charlatans.

8 Dans l’armée, le contrôle est plus facile, quoique là encore plu-
Se @sieurs se fassent traiter par des médecins autres que les officiers

médicaux. Voici tout de même des chiffres qui dilateront de
@frayeurs vos pupilles et vous laisseront bouche béante.

) Le capitaine Leclerc examinateur des districts militaires no
4 et 5, c’est-à-dire de la région de Montréal et de Québec déclare
que durant lfannée 1942 dans le district de Montréal il y a eu
93 cas de déclarés par mille militaires. Au cours des neufs pre-

@miers mois de 1943 le taux s’élève à 62 par mille. Entre le ler
M janvier 1940 et le 31 décembre 1943, une période de quatre ans,

Bi] y a eu 4007 infections vénériennes. Au cours de cette même
période on comptait 26,543 cas dans toute l’armée canadienne.

Vous seriez peut-être surpris de connaître ce qu’a coûté aux
Canadiens le traitement de ces maladies. Depuis le mois de jan-
vier 1940, on a rapporté 4,007 cas d’infection vénérienne dans
€ district de Montréal. Chacun des cas représente environ 20

Mjours d’hospitalisation, avant juillet 1943. Un jour d’hospitali-
M-ation a coûté $11.41 à l’armée canadienne, soit $228 par année
Bpour chacun des cas. Ces 4,007 infections représentent pour le

-ontribuable canadien la somme de $913,996.70. Et cela seule-

nent pour le district militaire no. 4 ;

À cause de la perte de temps, du coût pour le traitement et
“fes conséquences pour Pindividu et la société, le ministre de la

anté propose: ;

lo Education digne mais appropriée touchant la gonorrhée
4 la syphilis. ‘

20 Facilité de traitement pour toute personne atteinte de
naladie vénérienne. Len

30 Soins et prise de sang chez les futures mères, afin d’éli-
niner la tragédie de la syphilis congénitale. ;

4o Elimination du charlataniqme dans le traitement des

raladies vénériennes. _
50 Examen médical général, y compris le test de la syphilis

vant le mariage.
60 Mesures efficaces pour disposer du cas des personnes et

les conditions susceptibles de propager les maladies vénériennes.
GUILLAUME MASSE
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res qui viennent de s’épouser: Mme

Duguay (La Voix des Bois Francs)

et Antonio Brochu (Le Dorches-

ter). Souhaitons leur, non pas tant

la classique postérité, nombreuse

comme les sables de la mer, qu’une

traversée heureuse sur la mer agi-

tée du conjungo. Et surtout qu’ils

ne rencontrent pas de sous-marins.

x x x

Deux faits, entre autres,

tent dans l’exposé qui vient

soumis au public sur la question

des liqueurs. D'abord, les restric-

tions sur la bière ont incontestable-

ment poussé les gens vers les bois-

sons fortes. Ensuite, les restric-

tions sur la publicité ont surtout

frappé les journaux, notamment les

hebdomadaires. Pendant que Ila

presse rurale tirait la langue, ma-

gazines et journaux américains, non

sujets aux édits chicaniers d’'Otta-

wa, publiaient, à pleines pages, l’an-

nonce des bières canadiennes! Cet-

te publicité n’a pas été bannie ni

aux Etats-Unis ni en Angleterre,

deux pays qui doivent bien être aus-

si en guerre que nous...

* * *

Le manque de civisme et de

droiture naturelle du local 102 des

United Textile Organization of A-

merica a été dénoncé vertement, ces

jours derniers, lorsqu’un conseil de

conciliation a dû forcer le local 102

à produire ses livres pour la vérifi-

cation du nombre de ses adhérents.

Le local 102 prétendait qu’une sim-

ple déclaration devait suffire. À ce-

la. le juge Boulanger, qui signait le

rapport émis par le ministère du

Travail, a répondu, de justesse, que

si l’on acceptait pareille prétention

d’un local d’union, la reconnaissan-
ce de l’Union en question devenait
une affaire ex parte et le conseil de

ressor-

d'être

conciliation, un simple robot qui

n’avait plus sa raison d'être. Evi-

demment, !n prétention du local

102 était un simple non sens si l’on

veut tenir compte de l'honnêteté

que les lois ouvrières exigent des

unions.

x Xk *

L’hon. Mathewson, trésorier d’un

gouvernement qui s’est mis dans la

tête de se faire marchand d'électri-

cité en étatisant la Montreal Po-

wer, s’est trouvé, l’autre jour, dans

une étrange position pour dire son

fait au C.C.F. et à son programme

d'étatisation! Nous croyons, avec

M. Mathewson, que le C.C.F. veut

royalement nous berner en tro-
quant l’entreprise privée pour Je

contrôle d'Etat, notamment dans

la haute finance et la grande indus-

trie. Mais on nous permettra de

penser aussi qu’un gouvernement

qui a décidé de se mettre dans le

commerce de l'électricité au lieu de

se contenter, via sa Régie ad hoc,

d’en surveiller les abus, s'engage

précisément dans la voie subversi-

ve que M. Mathewson reproche au TR C.C.F. Mais ce qui est tout proba-

Au fil de ma plume

A mon ami. E. Gaudet. Protonotaire

Les amuteurs d'art out de quot
se velouler l'oeil, pour quelque
temps: L'exposition des chefs-
d’oeuvre de lu peinture hollandaise
reste une féérie de couleurs, une fé-
te du. coeur. un banquet de choix.

Cette manijestation artistique de
haut ton. en plus d'être pour nous,
une école de bon goût, se double
d'une oeuvre éminente de compas-
sion, de sympathie. Les profits sont
en effet dirigés vers les malheureux
enjants d'Europe. ces pauvres vic-
times uinocentes des exigences de la
guerre. qui, dans les pays envahis,
désorganisés. depuis lors, pâtissent
souvent d'une simple tranche de
pain.

A cette exposition qui rappelle de
façon üinpressionnante celles d’Eu-
rope, nous voyons les principaux ta-
bleaux qui enrichissent les musées
américains et canadiens: aussi, les

spécimens de certaines collections
privées, ct plusieurs autres peintu-
res envoyées ici, pour les mettre à
l’abri des rapines des hauts gradés
de l’armée nazi. '
En ces temps de brutalité, d’ani-

mosité de classe. de crise économi-
que qui nous frappe durement,
quelques rayons d’art ne sont pas
sans nous réchauffer. Aussi, la jou-
le est dense qui circule religieuse-
ment dans la maison de beauté, mé-

ditative, devant les immortelles toi-
les. Les figures graves accusent une
soif d’immatériel, une nostalgie de

ces siècles de grand art.
Tous, il nous faut bien oublier, de

temps à autre, la vie réelle, la vie
terre-à-terre, la vie si terne de tous
les jours: d’une façon ou de l’autre,
il faut nous évader. Je ne connais
pas de moyen plus fructueux qu’une
visite sérieuse à la Galerie des Arts,
orgueil de Montréal.

Ces Maîtres ont dû bien travail-
ler, dans leur vie, pour pouvoir at-
teindre une telle perfection; pour
avoir donné à leur oeuvre, cette cha-
leur, ce coloris, ce vivant. Pour une
fois, et malgré des tracas qui dé-
goûtent souvent de l’argent, il faut
envier ces millionnaires,, qui, par
une décision capricieuse, peuvent
décrocher un de ces tableaux, pour
le clouter dans leur appartement
personnel.

Ces tableaux nous parlent de la
fécondité du travail, de La richesse
de l’effort, de l’immortalité de la
gloire. Tout cela rapproche un peu
de Dieu, de ce Dien qui inspire de

 

blement arrivé, c’est que M. Ma-

thewson a exprimé là son idée per-

sonnelle, sa conviction à lui, à l’ins-

tar de ces autres chefs libéraux

sceptiques quant à la sagesse de

l'expérience socialisante que le gou-

vernement de Québec veut tenter.

On n’est jamais mieux critiqué que

par ses meilleurs amis.

x Xx *

Il n’est pas facile de faire passer

une loi par le gouvernement. Mais

le bureaucrate peut vous en bâcler

une pendant que vous attendez. La

facilité remarquable avec laquelle

il légifère pousse à la multiciplité

des lois. Le fait qu’il n’a pas à fai-

re face à des électeurs le rend ir-

résponsable au peuple dans l’ac-

complissement de ce qui constitue

la plus haute fonction de la souve-

raineté, 

de telles oeuvres, de ce Dieu
soujile surtout l'inspiration.
Hommage, certes, au Créateur,

que la perfection d'un tableau, la
réalité saisissante d’un marbre qui
éternise cette splendeur quest le
corps humain: en plus d’être pour
la postérité, un souvenir impérissa-
ble sur telle époque, tel grand hom-
me. telle femme célèbre.

La Hollande est un grand pays:
les Hollandais sont de vrais civili-
sés. qui ont pu produire ces oeu-
vres d’un prix inestimable, qui voy-
ageant a travers le monde, devien-
nent. comme un patrinoine interna-
Lional. .

Pour oublier les petites mesquine-
ries: pour revivre certaines impres-
sions de jeunesse, il fait bon d’aller
commander humblement aujx oe-
tres de ces génies humains, de ces
hommes, qui, souvent, ont ben souf-
fert. bien lutté, bien besogné pour
mettre au monde des merveilles dont
bénéficieront, sans fin, tant de géne-
rations a venir encore . . .

P. V.
Vv

LA CROIX-ROUGE BIEN

ACTIVE AU FRONT

INTERIEUR

Montréal, fév. — Les bombes,

les inondations, les incendies, les

désastres de toute sorte peuvent

s’abattre mais ils trouvent une for-

midable ennemi dans le comité de

la Croix-Rouge qui porte secours

aux sinistrés.

Avec ses avant-postes de secours

répartis entre divers points straté-

giques à travers le pays, le Service

de prévoyance et secours aux sinie-

trés est toujours prêt à faire face

aux contingences et aux cas d'ur-

gence. Etre toujours prét, telle est

sa devise. RIE

On en a vu un, exemple quand

deux incendies ont éclaté; presque
simultanément, l’un à B. Octave de

l'Avenir, en Gaspésie, . l'autre,. au

sanatorium du Lac Edouard.
Les flammes détruüisirent ou ra-

vagèrent 20 maisons à S. Octave,
laissant 15 familles sans abris et

dans le dénuement. En quelques
heures, des couvertures de lits et

autres. secours étaient arrivés de la

succursale de la Croix-Rouge à Cap

Chat. Et l'assistance à ces sinistrés
fut promptement organisée,

qui

 

Avec l'incendie du sanatorium

du Lac Edouard, 130 patients se

trouvaient sans abri. À une heure

d’avis, les quartiers généraux de la

Croix-Rouge à Québec furent priés

de prendre des arrangements pour

recevoir les victimes. Le corps de
la Croix-Rouge fut alerté et des au-

tos se rendirent à la gare. Des am-

bulances transportèrent les cas sé-

rieux à l'hôpital. Une. cantine fut

établie pour servir des aliments.

Dans des municipalités comme

Montréal, le comité de préparation

contre les désastres coopère étroite-

ment avec les autorités locales afin

d'être prêt en cas de sinistre.

Le coût de ce travail au cours de

1943 en cette province a été de $6,-

430 et les autorités de la Oroix-

Rouge disent que ce travail doit se

poursuiyre sans relâche durant

l'année qui vient. C'est pour des.

services de ce genre sur le front in-

térieur aussi bien que pour les ao--

tivités de guerre que la Croix-Rou-

ge demande $10,000,000 dont $2,--
250,000 devront être fournis par le: Québec.
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Tranche No 6.

1864. 8 FEVRIER. MASKINONGE.

VI. DAVID Lemyre-Gaucher. s 5 janv. 1895, à Louiseville.

LEBRUN,

s 23 avril 1907, à Louiseville.

ISSUS: AMABLE. b 3! mai 1865 et décédé à l’âge de 7 ans: s

1872.

DA VID. b 17

M.-THERESE.

J-ABRAHAM. b 28 fév.
J.ÆDODUARD, b 5 juin 1874:

J-AMABLE, b 23 juin 1876; mort le mame jour.

PIERRE-AMABLE, 1, 16 juin 1877:

signait “Le Gaucher”.

J.-EDMOND, b 16 oct. 1879; m

J.-TOUSSAINT-AGENOR ,b 2 nov.

a demeuré à Maisonneuve (Montréal): décédé à

déc. 1919.

J.-ALPHONSE. b 30 nov

1882; m

.1885, est décédé à Livuiseville: s 9 fév.

1879, 22 SEPTEMBRE, BERTHIER

VI. GEORGES Lemire, s 20 nov. 1895

CHAMPAGNE, Cécilia (Georges et Geneviève Mousseau).
ISSUS: J.-ARTHUR-AMABLE, b 12 juillet 1880: s 10 fév. 1884.

JOS-ALBERT-Atfred, b 22 août 1881; m 18 mai 1908, à Florelda Le-

myre dit Gonneville.

J.-DONAT-GEORGES, b 12 déc. 1882; s juillet 1883.

M.-OLIVE-ALEXANDRA, b 16 mars 1884; s 19 sept. 1886.

M.-ALPHONSINE, b 5 juillet 1885; s 28 janv. 1887.

M.-ALICE-MARGUERITE, b 1 sept. 1886; s janv. 1889.

M.-EMMA, b 1 août 1888; s 5 avril 1889.

Pour le tarif des annonces, impressions, etc. on voudra bien
s’adresser à nos bureaux.

>

[Lac> SLSS TSTI

Abraham et M.Ætiennette Bastien.

Marie-Godefride (mineure d’Amable et Marie-Louise Juneau),

22 fév.

avril 1808: m 28 oct. 1895, a Rose-Anna Damphousse.

l» 25 juillet 1870. ne vécut que 10 mois: s 8 mai 1871.

1872; m 21 août 1918. à Délina Brough.

m à Marseille où il était orfèvre, 11

à Elmira Lupien, de Louiseville.

à Toronto à Lathy Serry:

’Hôtel-Dieu, le 27

1899.

Abfaham et Emélie Michaud.

ANNE-MARIE-GENEVIEVE-ANT.-JOSEPHINE, b 4 fév. 1890; Sr Jean-

Cassien des Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie.

M.-BLANCHE, b 6 nov. 1891; Sr Marguerite de l’Eucharistie, SS. NN.

de Jésus et de Marie, entrée le 12 juillet 1912.

M.-Ida-MARGUERITE, b 19 déc. 1893; Sr Marguerite Lemire, des
Soeurs Grises; profession le 15 mars 1919; supérieure à l’Hôpital

Pasteur: 3095, œue Sherbrooke Est, Montréal.

M.-JULIETTE, b en 1895 et décédée âgée de 14 mois.

1920, 5 JANVIER, MASKINONGE
nh

VIII. GASPARD Lemyre-Gaucher Edouard et Ludivina Béland.

537, rue Saint-Roch, Les Trois-Rivières.

LEMYRE-Gaucher, Claudia (David et Rose-Anna Damphousse)
ISSUS: JOSEPH-DAVID-PAUL, b 17 nov 1920 et décédé le surlendemain.

ROGER, b 14 décé. 1921; Claire, b 5 août 1924; Jules, b 24mars 1929;

Cécile, b 20 juillet 1933.

Voici les Filiations de M. et de Mme Lemyre:

I. JEAN Lemire et Louise Marsojet.

11. JEAN-FRANCOIS et Françoise Foucault.

III. ALEXIS et Marie-Anne Dériel.

1V. Agtoine et Catherine Lacerte — IV Louis et M.-Louise Lafrenière.

V. Antoine et Esther! Paille — V. Abraham et Etiennette Bastien.

VI. Emile-Pierre ‘et Sophie Desaulniers — VI. David et Godfrine Lebrun.

VII. Edouard et Ludivina Béland — VII. David et Rose-Anna

Damphousse.

GASPARD CLAUDIA

L'ECHO DE SAINI-JUSTIN

Sz-Léon

PARTIE DE CARTES:—

 

Dernièrement eut lieu sous le pa-

tronage de M. le curé J.-Eugéne

Lamy, la grande partie de cartes

du cercle des fermières.

Grâce au bon travail des fermiè-

res, cette soirée fut un réel succès.

M. le curé souhaita la bienvenue

et lut le règlement du jeu de cartes

et la partie commença.

A la table d'honneur on remar-

quait outre M. le curé Lamy, M. le

maire Armand Lamy, Mme Liboire

Lacombe, présidente et Mme Ar-

mand Bastien, vice-présidente.

Outre les parties de cartes, il y

eut chant, musique, râfle italienne.

ventes à l’enchère, etc.

M. le curé et Mme la présidente

remercièrent tous ceux et celles

qui avaient contribué au succès de

cette soirée.

“O Canada” clôtura la soirée.

CERCLE DE FERMIERES :—

Bureau de direction pour 1944-45

Présidente: Mme Liboire Lacom-

be; Vice-présidente: Mme Armand

Bastien; Sec.-trésorière: Mlle Laura

Lesage; Bibliothécaire-lectrice: Mlie

Lucille Fleury: Conseilléres loca-

les: Mmes Alphonse St-Yves, Josa-

phat Paquin, Mlle Mathilde Fou-

cher: Aumônier: M. le curé: Agro-

nome: M. Martin Ferron.

Nombre de membres à date: 48.

Mot d’ordre: “Cultivons et man-

geons plus de légumes’” ‘‘Dévelop-

pons les arts domestiques”.

Tradition à conserver: L'’Entr’ai-

de - La Coopération.

Les assemblées auront lieu le 2e

mardi du mois dans la salle parois-

siale à 2 hrs pm.

Les membres sont priés d’apporter

papier, crayon, matériel requis à

chaque réunion.

Programme pour l'année 1944

JANVIER

1—Election des directrices pour

terme 1944-45.

2—Préparation, suite

me d’étude pour 1944,

3—Partie récréative.

program-

FEVRIER

1—Concours: Vêtement raccom-

modé ou reprisé, chaque fermière.

2—Conseils pratiques par M. l’a-

gronome sur la préparation des se-

mis.

3—Discussion — Boite aux ques-

tions.

4—Conseils pratiques: Catalogne

et tressage de tapis, Mme Alph. St-

Yves; Courtes pointes piquées, Mme

Liboire Lacombe.

5—Menu: repas

Cécile Paquin.

6—Patron: blouse, Laura Auger.

71—Lecture. Mlle Lucille Fleury.

MARS

1—Concours: Sous-plat tressé.

2—Echange de vues.

8—Conseils: Lavage des toisons

des moutons, Mlle Laura Auger.

4—Secret pour blanchir laine fi-

lée, Mme Josaphat Paquin.

5—Soupe aux légumes, Mlle Lu-

cille Fleury.

maigre, Mile

6—Biscuits au gruau, Mme Os-

car Boulay.

T—Boîte aux questions. Lecture

par la bibliothécaire.

AVRIL

1 — Démonstration: Salopettes

pour hommes, Mme Roland Lesage.

Robe de fillette, Claire Auger.

2—Comment appréter un bon

piat de poisson, Mlle Laura Lesage.

3—Ressources du sucre et sirop

d’érable, Mme Armand Bastien.

4—Sujet d'étude: Valeur ali

mentaire des légumes, Mlle Laura

Auger. |

b—Lecture: Mlle Lucille Fleury.

Boite aux questions.

MAI
1—Démonstration: lage, Mme  

VENDREDI, LE 10 MARS 1944
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CE QU'ON LISAIT DANS

” “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” |
IL Y A 20 ANS

 

ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

1er MARS 1924:

SAINT-JUSTIN

Mariage. — 6 février. M, Antonio

Dufresne de St-Barthélemi à Mile

Anne-Marie Rinfret, fille de M. et

Mme Louis Rinfret de cette paroisse.

x OX OX

De passage à St-Justin chez M.

Joseph Ladouceur: Mme Joseph

Trempe et son fils Pierre, des Trois-

Rivières, ainsi que Mme Philippe

Destrempe de St-Cuthbert.

© æ ~~

Milles Alice et Irène Bussières

sont revenues enchantées d'une pro-

menade de quinze jours à Montréal,

chez M. Henri Bussières, de la rue

des Erables. Elles se sont aussi ren-

dues à Staynerville, chez leur frère

Antonio, opérateur.

x kX Xx

Milles Valéda Carufel et Cora Hu-

bert en promenade à Montréal.

* Xx Xk

Dans le cours du mois dernier,

M. et Mme Noé Bellemare, fils, ain-

si que M. et Mme F.-X. Gagnon

étaient de passage à St-Charles de

Mandeville, chez leur beau-frère, M.

Alcide Bergeron.

* x #

Mlles Rhéa et Clarinthe Gagnon

de Louiseville, de passage au cours

de la semaine dernière chez M. Ro-

sario Clément.

x x x

M. Hormisdas Comtois et son fils

Joseph en promenade à St-Charles

de Mandeville, chez M. Séraphin Ba-

ril.

*k kk

M. et Mme Ovila Philibert et leur

fillette Yvette en promenade à

Montréal et à l’Epiphanie, dernière-

ment.  

STE-URSULE

Mardi, le 19 février, M. Napoléon

Gagnon conduisait à

Rachel Teasdale, fille de M. Frank

Teasdale, marguillier du banc. Les

témoins étaient M. Teasdale pour sa

fille et M. Irénée Gagnon pour I'6

poux.

M. le vicaire Grenier a célébré ce

mariage. Mlle Teasdale était enfant

de Marie, et a recu les honneurs de

la congrégation. Un beau program-

me a été exécuté par la chorale des

demoiselles Enfants de Marie, sous

la direction de Mlle Laure Morin.

Mlle Blanche Paquin était à La con-

sole de l'orgue.

ST-CUTHBERT

M. et Mme Louis Rochette sont

les heureux parents d’un fils baptisé

Joseph Willie Guy. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Willie Bernéche

de Ste-Ursule, oncle et tanto de l'en-

fant.

ST-BARTHELEMI .

Nuissance. — Le 31 janvier, Jol

seph Georges Léopold, fils de Chs-

Ed. Savoie. l’arrain et marraine:

M. et Mme Georges Desrosiers, on-

cle et tante de l'enfant.

#% x*% x

Le 10 février. — Joseph Fran-

çois Régis et Joseph Jean Luc, tous

deux enfants de Louis Plante. Par

rains et marraines, pour le premier:

M. et Mme Zénon Boucher; pour le

deuxième, M. Ant. Plante et Mlle

Diana Plante.

LOUISEVILLE

C’est avec regret que nous avons

vu partir notre dévoué curé, M.

le chan. Frs Boulay qui a été appelé

À la cathédrale des Trois-Rivières.

Bienvenue à M. l'abbé Dusablon,

son digne remplacant.

 

Aiph. St-Yves. Gants avec gousset,

Mme Roland Lesage.

2—Patron: Chemise de

Mme Liboire Lacombe.

3—Conférences: Garde de l'Uni-

té Sanitaire.

4—Sujet d’étude: Conserves de

fruits, Mme Laura Paquin.

B-—Lecture: Mlle Lucille Fleury.

travall,

JUIN

1 — Démonstration: Broderie,

Mme Léo Paul Fréchette.

2—Boutonnière française, Mme

Roland Lesage.

3—Suggestions pratiques sur les

conserves de légumes, par les fer-

mières.

4—Lecture. Boîte aux questions.

Pique-nique pour les fermières

du cercle.

AOUT

1—Concours: Boutonnière fran-

çaise, chaque fermière.

2—Tricot de laine, Mmes Alph.

Ferron et Alf. Lesage.

3—Echange de vues.

4—-Recette: pouding aux

mes, Mme Armand Bastien.

5-—Boîte aux questions. Lecture.

pom-

SEPTEMBRE

1 — Démonstration: Confection

d’un pantalon de travail, Mme

Pierre Ferland.

2—Point de croix, Mlle Fernande

| Paquin.

3—Blanchissage du linge, Laura

Lesage.

4—Discussion.  

5—Lecture, Mlle Lucille Fleury.

OCTOBRE

1—Concours: Point de croix ou

broderie, Fermières.

2—Sujet d'étude:

des viandes, Mme Josaphat Paquin.

3—Echange de vues.

4—Recette: Biscuits,

fred Lesage.

5—Menu vite fait,

Paquin.

6-—Boîte aux questions. Lecture.

NOVEMBRE

Mme Olier

1-—-Démonstration: Confection de (

poches, Mlle Mariette Villemure.

2—Confection de

rieur, Claire Auger.

3—Un bon piat de légumes, Mme

Alph. St-Yves.

4—Bouilli de légumes, Mlle Lu-

cille Fleury.

5—Recette: Gâteau,

Paquin.

6—Desserte de viande, Mlle Lau-

ra Paquin.

7—Lecture, Mlle Lucille Fleury.

DECEMBRE

1—Sujet d'’étude. La

des viandes. Mme Liboire Lacombe.

Echange de vues. Discussion.

2—Boîte aux questions.

3—Leçon de raccommodage, po

se de pièces, reprisage, Mlle’ Laurs

Lesage.

4—Suggestions pour faire dared

les vêtements, Mmes Armand Bas

tien, Josaphat Paquin.

5—Des bons beignes, Mlle Cécile

Paquin.

6—Lecture: Mlle Lucille Fleury
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~~ % . ° e |sée, ce contrat individuel “nid de | dans l’histoire a été le réve des|l’inviolabilit¢ de ces traités, pro-
pi hez les mstitutri- tant d'injustices sociales”! Ce con- DANGER DES AMBITIONS peupiades mongoles et des Tures,|mettant de leur appliquer les
i trat que l’on impose sans vergogne deviendra une réalité vécue: la|principes de la Charte de l’A-

; ces rurales à une pauvre jeune fille à qui on a SOVIETIQUES chrétienté d'Europe sera terri-|tlantique sur le respect de la li-
. À toujours laissé croire que, l'Instrue- blement mutilée, si ellen’est pas|bre volonté des peuples.

n’ayant pas de prix, celles qui : . . .
A : s d la Fédé : sont chargéesde la oii à pa complétement traite. ‘Une frontière strictement@Communiqué de la Fédération tance n’ont pas le droit de récla- “Si on ne voit pas à reconsti-| Ainsi débute une importante ethnographique entre la Pologne
À mer une rémunération qui les fasse |tUer une Pologne forte après la|étude du National Catholic Wel- et la Russie sera toujours diffi-

Lorsque, le ler novembre 1937, vivre convenablement! ¥ guerre, si on cède à la Russie fare Conference de Washington.|cile à tracer, lit-on dans cette
Mia Fédération Catholique des Insti- ’ 51.6 pour cent de son territoire,| Le travail est appuyé sur destétude. Les hommes d’Etat de
M iutrices rurales de la province de comprenant près de 40 pour cent/documents de valeur et porte sur! Versailles, il est vrai, ont consi-M québec formulait sa déclaration de ACHETEZ DES de sa population, les écluses se-‘les territoires disputés entre laidéré l'ethnographie comme un

principes publiée dans tous les jour- ront ouvertes: ce n’est pas seule-'Russie et la Pologne. On y décrit|des principaux critères du règle-
oléon Mnaux de Ja Provinces, M. Eugène CERTIFICATS ment la Pologne qui sera sub-;lhistoire de ces contrées depuis|ment, mais les considérations re-
MNé"‘M uŸleureux écrivait à ve sujet dans mergée et engloutie par la marée!les premiers temps de l’Europe|ligieuses et culturelles occupent

Frank L'ACTION CATHOLIQUE: D'EPARGNE DE communiste. Une Allemagne bri-ichrétienne jusqu’à nos jours. Les |une place de plus en plus impor-Les “La Fédération, en organisant sée et probablement démembrée,!traités auxquels a participé la|tante maintenant que le commu-
ur sa [parfaitement la profession de l’en- GUERRE une France affaiblie seront inca-!Russie sont soulignés ainsi que|nisme s'est révélé en opposition
mr l'& P-cignement et en préparant une vie publes de repousser de flot préci-,les engagements de l’Angleterre|formelle avec les conceptions de

convenable aux institutrices s’appré- pité sur elles. Ce qui autrefois et des Etats-Unis garantissant’ vie de l’Europe occidentale."
bré ce te à nous donner enfin l’école pri-

snfant maire dont notre peuple a besoin.”

irs de Nous attirons l'attention sur les

gram- mots ‘‘VIE CONVENABLE”, car le

le des côté économique, malgré les réelles

sous améliorations obtenues depuis 1937,

Morin. reste encore le point névralgique de
A Con- la question.

En effet, où trouvons-nous, en no-

tre 20ème siècle, à part chez les

institutrices rurales de la province

de Québec, des femmes intelligentes
sont «a 1 ,

aptisé et instruites qui, à l’âge de l’épa-

nouissement complet de toutes leurs
; mar- :

facultés physiques et intellectuelles,
rnèche .
6 l’en- se livrent à une profession qui ne

les fait pas vivre... VIVRE, pas vi-

voter?…. Où voyons-nous, à part

chez les institutrices rurales de la

progince de Québec, des femmes de

ry Job profession gagner $33 par mois?

Chs- La jeune fille qui se destine à
Taine: l'enseignement choisit une profes-
rs, on- sion, et une importante profession.

Elle occupe donc, dans la société,

un rang qui lui crée des obligations

Fran- Mautrere que celles de l'ouvrière ou
c, tous Mi. |x femme de journée. I! faut
» Par- Maunc absolument que non seulement

emier sa profession la fasse vivre mais la
our le Æhiette en mesure de remplir ses o-

_ Mr Mhligations sociales. Et elle reçoit les
ridicules émoluments de $300 à

2400 par année!

Un journal de la province d’Onta-

| avons ‘io publiait, il y a quelque temps,
6, M ‘annonce suivante demandant une

appelé Msistitutrice pour une école rurale:
vières. “Salaire. $1000. A proximité de 1'é-

sablon, @A£lisc. des magasins et du théâtre.
@Centre sportif: Ski, natation, ten-

Minis, etc...” A plus d’une institutrice

rurale québecoise, le salaire de

$1000. eût semblé suffisamment al-
Fleury. léchant!

“Gagner sa vie, écrit le Rév. P.

Alexandre Dugré dans le Messager

fx 94 MCanadien de février 1944, ce n’est
pas mendier sa vie, ni la ruiner

ration og, une pitance en quelques an- :
squin. Miiées de travail suicidaire... Accep- “T 4

ter de force un os à gruger, c’est

pe At ccepter un contrat de désespoir, + Ouf le monde donne a
Otier on un salaire de monde.”

S'il est un contrat de désespoir, 9,
c’est bien celui que signent, ‘’mor-

poture. Mines par le besoin’ et pressées par
jeurs parents ou autres conseillers. 8e

on de [eh institutrices rurales avec les
e. Mcommissions scolaires! Ce contrat

d'inté- Mid la faiblesse avec la force organi-

"ET, crois-moi, je donnerai moi aussi. J'ai Croix-Rouge. Certain que je donnerai. Je .

Mme Pour aider a été soigné parses gardes-malades. J'ai suis sûr qu'il n'y aura pas un Canadien qui Services de la CROIX-ROUGE

connu des copains qui ont été arrachés àlo ne voudra faire sa part pour soutenir cette Volontaires es

pur EMPECHER mort, sur les champs de bataille, grôce au oeuvre humanitaire”. Cliniques des donneur€de sang

ot ER sérum sanguin de la Croix-Rouge.J'aicausé C'est évidemment en temps de guerre que Ambulances tonmien 9
À IEN RHUMES avec des prisonniers de guerre qui seraient l'oeuvre de la Croix-Rouge est le plus con- patruments de chirurgie

Lau- : DES morts de faim sans les colis de vivres de la sidérable. Elle doit assumer aujourd'hui la cederenseignements pour

De se déclarer dès le début plus lourde tâche qui i ait jamais été galetprisonniers
leur. , imposée, et les besoins vont grandissant. Secours aux équipages de lo

Médicament à 3 fins efficace Elle compte sur vous. Fournissez-lui les Trine marchonde

aison fi Aumoindre reniflement, éternuement LA CROIX-ROUGE moyens de remplir ses hautes fonctions Service do renseignements pour
pombe. [i Vartromoltapepamectezunpede . humanitaires. Toute contribution compte. decivilsdes volontaires

& action stimulante aide les défenses a besoin de N'attendez pas qu'on vous sollicite. Faites Vivres aux Alliés

belarelles Contre le rhume . . . Rap- parvenir votre souscription à l'adresse gecours aux civilspo- ez-vous ceci: si vous souffrez d’un $ Le . , quipement mobile, rhume de cerveau, ou qu’une conges- Î 0 0 indiquée ci-dessous. Soyez généreux.
aurs tion passagére vous “bouche” le nez y ye

{ : xNr£m che de dormir,le vate. . » 1e 5dure précieuse, car(1) ilcontracte les immédiatement LA CROIX- ROSEE CANADIENNEBas rats gonfles,2 soulage l’irri- ° incial
n, aide rrasser les voies 3 . o .

soils Beaesmuco- Pr objectif provincial: Les besoins vont grandissant .. . DONNONS!
struent. Jouissez VICKS “> 2,250,000

eury. du soulagement
VA-TRO-NOLqu’il apporte.   RENE R. BELAND, N.P. - Tél. 159 LOUISEVILLE
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En la fête de Saint-

Thomas d’Aquin

(par Jean B.-Lafrenidre)

 

Chargé de matière, le monde pé-

rit de lourdeur. Cependant, un im-

mense besoin de spiritualité travail-

le le monde. L'intelligence, faite

pour le vrai, ne s’accomode pas de

vivre dans les ténèbres de l'erreur.

Les peuples, également, ne peuvent

aimer un régime de vie terrestre

qui les fait tant souffrir. Or, Mari-

tain a écrit: “Il n'est de salut qu'en

la vérité intégrale.” (Primauté du

Spirituel, p. 106). Car. ce sont les

intelligences désordonnées qui pro-

voquent les égarements des volon-

tés. L’intelligence joue son rôle

dans l’ordre de cause formelle; elle

guide la volonté et éclaire l'homme

dans sa route: en termes scolasti-

ques, la volonté suit l’intelligence.

Or, une doctrine s’offre de nous

sauver et de spiritualiser les peu-

ples ainsi enlisés dans l'épaisseur

de la matière: c’est le thomisme.

Mais, qu’est-ce que le thomisme?

— Si l’on s’en tient à l’étymologie,

le thomisme, c'est la doctrine de

saint Thomas d’Aquin, philosophe

du moyen âge. En réalité, le tho-

misme est un assemblage logique

de tous les principes des philosophes

antérieurs, notamment d’Aristote,

qui fut le plus solide penseur de

l'antiquité païenne. Le thomisme,

c’est l’aristotélisme baptisé, c’est A-

ristote que saint Thomas fait revi-

vre et transporte sur les fonts bap-

tismaux. La doctrine thomiste est

donc la philosophie d'’Aristote re-

pensée, approfondie et rectifiée par

un génie plus lumineux et plus syn-

thétique; c’est la philosophie de

l'humanité, donc traditionnelle, dont

le caractère principal est l’univer-

 

 

Procurez-vous cette

brochure GRATIS à votre

Pharmacie NYAL
© Les vitamimes sont si importantes
pour la vie et la santé que quiconque
connaît la valeur de l'énergie et d'une
bonne santé pour tui-même et sa famille
devrait savoir ce que sont les vitamines.

Voici une brochure, offerte GRATIS,
bten illustrée et écrite dans un langage

simple et dacile à comprendre—démon-
trant ce que l'on doit savoir sur les

vitamines; ce qu'elles sont, ce qu’elles

réalisent — dans quels aliments elles

se rencontrent et quels sont ceux qui ont

salité, rassemblant tous les aspects

du vrai. Tellement que Maritain

qualifie saint Thomas du “plus

grand rassembleur de vérités que

le monde ait connu’” (Culture et

Religion, p. 88). De plus, être tho-

miste, ce sera donc admettre les

principes formels de la doctrine de

saint Thomas; en somme, ce sera

assentir formellement aux vingt-
| quatre thèses approuvées par la Sa-

crée Congrégation des Etudes com-

me énonçant les principes majeurs

du thomisme.

A s’abreuver aux sources limpi-

des du Docteur Angélique, on en

soutire une foule d’avantages d’or-

dre personnel et môme social,

En effet, ce qu’il faut rechercher

dans le thomisme, ce n’est pas tant

des théories sur l’acte et la puissan-

ce, sur l'essence et l'existence qu'u-

ne discipline, faite de principes

de méthode, qui forment le corps et

la charpente de son oeuvre. C’est

une formation intellectuelle que le

jeune philosophe doit acquérir au

contact de saint Thomas. Il faut a-

voir à coeur d’être imbibé d'une vé-

ritable culture; il faut tendre à ce

que notre intelligence soit embellie

d'une perfection substantielle et

non pas superficielle. Notre intelli-

gence, d'un désir naturel, désire sa-

voir tous les objets de connaissan-

ce qui ressortissent à sa perfection.

Car tout être, toute faculté cherche

sa perfection et là même où celle-ci

se trouve. Or la perfection de l’intel-

ligence consiste à pénétrer, aussi

intimement que possible, les essen-

ces des choses, puisque le singulier,

comme tel, n’apporte à l’intelligen-

ce qu'une perfection fort relative.

Nous aurions beau accumuler dans

notre intelligence une foule de con-

et |

 
naissances singulières, compiler dans |

notre mémoire une série de dates et |

d’événements, si nous ne pouvons|

pas les éclairer à la lumière des

principes, notre intelligence et no-,

tre mémoire n’en seront pas plus

parfaites. Et remarquons bien que

tout ce bagage de connaissances

singulières, notre intelligence ne

désire pas naturellement s’en char-

ger. Qu’on n'aille pas se mépren-

dre sur la nature d’une véritable

culture! Qu’on ne prenne pas pour

cultivés des gens qui ne sont en

somme que des connaisseurs! A

coup sdr, les intelligences vraiment

cultivées sont beaucoup plus rares

que les mémoires dites phénoména-

les. Or les oeuvres de saint Thomas,

particulièrement la Somme théolo-

gique, condensent une synthèse des

principes où l’élève fidèle puisera

une méthode rationnelle. Dans le

Québec, chez les jeunes philosophes,

saint Thomas n'est pas un inconnu;

nos manuels de philosophie tritu-

rent soigneusement la doctrine tho-

miste. Où saint Thomas semble le

plus ignoré, c’est dans les pays mê-

me de sa naissance et de sa vie en-

seignante. Le Docteur Angélique,

comme le Christ d’ailleurs, ne fut

pæs écouté dans sa propre patrie! 
 

le plus besoin de vitamines.

Ne soyez pas embarrassé au sujet des

vitamines qui vous aonb mécessalres.
Procurez-vous 1*EBtonnante Histoire des
Vitamines” chez votre pharmacien Nail
dans votre localité
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Et pourtant, la vieille Europe, à la

veille de refondre sa constitution

pour se rajeunir, s'Inspireraït à pro-

fit de l'esprit du Christ et de saint

Thomas. Car !'Evangile, dans l'or-

dre moral, et le thomisme, dans

l’ordre intellectuel, portent en ger-

me la capacité d’une régénération

totale de l'homme et partant de

l'humanité.

En plus des avantages d'ordre

personnel, le thomisme procure des

bienfaits d’ordre social.

En effet, implicitement et virtu-

ellement, le thomisme contient la

solution des problèmes actuels et

une réfutation apodictique à tous

les faux systèmes de philosophie.

Implicitement et virtuellement et

non explicitement et actuellement.

Car il ne suffit pas d’ouvrir la Som-

me théologique pour _qu’aussitdt

nos adversaires soient réfutés et nos

problèmes solutionnés. Tout un tra-

vail du philosophe laborieux et in-

telligent s’impose. Du germe à la

plante interviennent plusieurs fac-

teurs indispensables, dont l’action

s'exerce dans un temps plus ou

moins long. Ainsi, des principes

aux conclusions ou solutions, il y a

place pour une série de moyens ter-

mes que seule une formation philo-

sophique solide puisse jeter, en gui-

se de pont, sur les piliers des prin-

cipes. On le sait depuis longtemps:

ce sont les idées qui mènent le mon-

de, bien que le monde préfère con-

templer les fleurs de rhétorique. Le

XVIIe siècle est le siècle classique

par excellence. De grands écrivains,

tels Corneille et Racine, nous ont

légué d’immortels chefs-d’oeuvre,

tels le Cid et Athalie. Mais si ce

siècle fut classique, il ne fut pas

philosophique. À cette période, il

ne se trouva aucun philosophe pour

résister à Descartes et à la réforme

cartésienne qu'on pourrait à raison

surnommer le grand péché français;

aucun juriste à formation philoso-

phique, n’éleva la voix pour endi-

guer l& retour au droit romain.

Cette carence de philosophe fit per-

dre à la scolastique, à la fin du

moyen âge, son empire sur les in-

telligences et assura le triomphe

d’une nouvelle philosophie, le car-

tésianisme. Or, de nos jours, que

d’idéologies cherchent à s’implan-

ter et s’implanteront si une solide

philosophie ne les déloge d’abord

des cerveaux qui les ont enfantées.

Les oeuvres de saint Thomas

nous présentent la vérité qu’on doit

connaître et ensuite enseigner aux

autres. Selon saint Jean, c’est la

| vérité qui nous délivrera. La paix

: du monde ne se fera qu’à la condi-

tion de suivre les directions de

l'Eglise, quand Elle nous dit: “ITE

AD THOMAM”.

Jean B.-Lafreniére,

Maskinongé, le 7 mars 1944.

V

Congrès de colonisation

 

 

 

Les Semaines sociales du Ca-
nada organisent un congrès de
colonisation qui aura lieu à
Montréal, dans la salle du Gesù,
les lundi et mardi de Pâques, 10
et 11 avril. Quelques-uns de nos
meilleurs sociologues, particuliè- 

VENDREDI, LE 10 MARS 19448

rement compétents en la matière
prêtres et laïcs, exposeront Pur
gente nécessité d’une vigoureuse
politique, de colonisation et lel
principaux
réussir,
Question nationale, à laque

l’avenir de notre nationalité ec
attaché, la colonisation devraif

intérêts de parti, en un effort
commun pour garder sur notre
sol, dans des conditions d’exisl
tence raisonnables, le plus gran
nombre possible de nos comp
triotes.

‘C’est dans cet esprit et vers ce
but que travailleront les congre.
sistes de la semaine de Pâques,

Vv

HEURE CATHOLIQUE

L’Heure catholique organisée
par le Comité des Oeuvres cathe.

 

 

du R. P. Levac, C. SS. R., aumô-
nier diocésain des Cercles Lacor.
daire et Jeanne d'Arc. Le reste®
de l’émission, — de 2.15 h. à 3hf
— sera transmis de la cathédraf
le de Montréal où le publie estB
cordialement invité. II y avr
d’abord un programme de <hant
religieux, puis la sixième cause.
rie du R. P. Joseph Ledit, S.J,
de l'Ecole Sociale Populaire: ‘la
Vierge dans notre vie”. Cet:e
causerie sera suivie de la béné- diction du T. S. Sacrement.

 

 

  

  

   

     
Voici, choisi parmi des milliers de travail-
leurs canadiens, un homme qui mérite d'être
cité en exemple à toute la population: M.
Paul-Samuel Doré, âgé de 73 ans, mécanicien
et surintendant d'une usine de Joliette. Toute
sa vie, M. Doré fut un meneur d'hommes; on
l'a toujours vu au premier rang, chaque fois
que les intérêts de sa ville, de sa province ou
de son pays furent en

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON  jeu. Malgré son âge,

M. Doré donne, cette fois encore, un magni-

fique exemple de courage et de détermination
en travaillant avec dévouement à fabriquer
des pièces d'équipement dont nos troupes
ont besoin. Si nous tenons aujourd'hui à
vous présenter M. Doré, c'est qu'il repré-
sente avec honneur tous les loyaux travailleurs
du Canada, tous les Canadiens patriotes qui
savent que la victoire commence à l'usine.

ON

NOS

SOLDATS
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L’INDUSTRIE
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AU CONSEIL MUNICIPAL

Une séance régulière de notre
Conseil Municipal se tenait lun-
li après-midi, 6 mars. Nous re-
produirons le procès-verbal de
cette séance dans notre prochain
numéro.

x
AU CONSEIL DU COMTE

*

Mercredi le 8 mars, se tenait
au palais de Justice de Louisevil-
le, une séance régulière du Con-
seil du Comté, sous la présidence
de M. Wilfrid Gélinas, maire de
St-Paulin, réélu Préfet du Comté
de Maskinongé, pour un troisiè-
me terme. Le procès-verbal de
vette séance sera également re-
produit dans un prochain numé-
ro de notre journal.

x
PROCHAINE ASSEMBLEE

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires de la Société
Coopérative Agricole de St-Jus-
Pin se tiendra le 17 mars courant,
à 2 hres pm, à la salle paroissia-
le.

s————

VENTES A L'ENCHERE

La vente des rondes de lait
pour la Société Coopérative A-
gricole se fera à l’enchère public,
dimanche le 26 mars courant, à
l'issue de la grand’messe, en la
sale publique.

rr
IL DEMISSIONNE

A la derniére séance du Con-
seil Municipal, M. Lucien Morin
présentait sa «démission comme
conseiller au siège No. 3, fone-
tion qu’il occupait depuis jan-
vier seulement. Cette démission a
été accepté à l’unanimité.

M

NOUVEAU CONSEILLER

A la suite de la démission de
M. Lucien Morin, le Conseil a
nommé M. Walter de Carufel
comme Conseiller au siège No.
3. Nos félicitations.

—

NAISSANCE

Le 8 mars, a été baptisée Ma-
%

   SAANINHA

Corsets “SPENCER”
Pour vos corsets faits sur mesure

Adressez-vous a

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 St-Aimé, Louiseville, Qué.   Tél 141

AETIIIVIEEEE     

rie, Alice, Murielle, enfant de
Donat Chevalier et de Lucille
Boivin. Parrain et marraine, M.
et Mme Isidore Thibodeau, on-
cle et tante de l’enfant. Porteu-
se: Mme Thomas Pépin.

~~

CERCLES LACORDAIRE
ET STE JEANNE D’ARC

Dimanche après les vépres,
réunion, en la salle paroissiale,
des membres des cercles Lacor-
daire et Ste Jeanne d’Ar..

x

U. c.c.

rénuion en

des membres

Jeudi soir à & hrs,
la salle publique.
de l'U.C.C.

Pressante invitation à tous les
Jeunes.

x
NOMME PRO-MAIRE

M. Hormisdas Brissette, con-
seiller au siège No. 2, vient d’ê-
tre nommé pro-maire: rempla-
cant M. Louis St-Antoine dont le
mandat expirait en janvier der-
nier.

x=
CROIX-ROUGE

Comme par les années précé-
dentes, l’organisation de la cam-
pagne de souscriptions en fa-
veur de la Croix Rouge a été
confiée aux Chevaliers de Co-
lomb de la paroisse. Ils se met-
tront à l’oeuvre d’ici la fin du
mois. Préparons nous à les bien
recevoir, car, plus que jamais, la
Croix Rouge compte sur nous
tous pour poursuivre son oeuvre
si profondément humanitaire.

Soulignons en passant le beau
geste de notre Conseil Municipal,
qui, À sa dernière séance, votait
une souscription de $25.00

me.

NOUVEAU LOCATAIRE

M. Paul Baril, qui doit quitter
sa demeure actuelle le mois pro-

chain à l’occasion de l’arrivée de
son fils Albert des "Trois-Riviè-
res, vient de loner le logis ap-

partenant à M. Hector Deshaies
et actuellement occupé par M.
Oscar Gaudet. Ce dernier oceu-
pera le deuxième étage de ce lo-
gis.

#——
GRAND'MESSES

Semaine du 12 mars, à 6.30 hres

Lundi pour les membres dé-
funts de la famille de M. et Mme
Wilfrid St-Pierre.
Mardi, pour Mme Anselme

Dauphinais, par Mme Edmond
Ladouceur.

Mercredi, pour M. et Mme An-

  

A Louiseville, 35 re St-Laurent T&L: 44

Centre de la ville)

Paul n Vanasse, BA
AVOCATETET PROCUREUR

Au méme bureau, chaque samedi
Le Dr PAUL GODIN

SPECIALISTE DE LA TETE.

 

dré Carufel, par Wellie Carufel.
Jeudi, pour Mme Léopold Ca-

saubon par Catherine et Marie-
Rose.

Vendredi, pour Bernardin Le-
beau, par l'arrondissement de
l’Ecole de Florentine Lebean.
Samedi pour David Morm.

—
VA ET VIENT

M. et Mme Arthur C'asaubon
de Montréal sont venus passer
la fin de semaine à St-Jnstin.

“ =
M. Albert Clément nous a quit-

tés lundi, pour un vovage d’af-
faires à Chicoutimi.

x xX
M. le maire W. H. Gagné est

allé à Louiseville mercredi, à
l’occasion du Conseil de Comté.

“ +
Mlle Solange Tousignant, ac-

compagnée de son frère, de St-
Barthélemi, étaient de passage à
St-Justin, mercredi.

x Xx Xx

Mmes Arthur Robitaille et Al-
bert Gagné sont allées à Joliette,
mardi,

* * x
Mme Ernest Gagné est allée

passer quelques jours a Louise.
ville. au début de la semaine.

“+ x

Etaient de passage chez Mme
Raphaël Paquet dernièrement:
M. et Mme Arthur Boucher et
M. Aquila Pâquet de Lachine,
MM. Albert et Armand Paquet
et Mlle Gertrude Paquet de Re.
pentigny.

x x +

M. Maurice Paquet et Milles
Lucille et Claire Paquet à Ste
Ursule chez M. Edonard Bran-
chaud.

x x +*

Mme Antonin Gagné séjourne
actuellement à Montréal pour
quelques jours,

* * x

M. Omer Plante est de retour
du Cap de la Madeleine, où il
a suivi les exercices d’une retrai-
te fermée.

CARRIERE À VENDRE |
ST-BARTHELEMY

Adresser

toutes communications à

Louis Allard, prop.
St-Barthélemy, Co. Berthier
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— A VENDRE —

Bon emplacement à vendre
dans le village St-Barthélemy, y
compris maison et bâtiment de
30 par 50 pds, bon terrain 35 pds
de largeur qui fait le tour de la
maison.

S’adresser A:
THOMAS ELIE BERNECHE

St-Barthélemy Co. Berthier

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés. ST-BARTHELEMI, P. Q.  

La grande propagande
par les médecins el les gouverne-
ments pour enrayer le fléau des
maladies vénériennes continue à a-
vertir les gens de prendre garde et
de se faire traiter. Un médecin écri-
vait à ce propos duns une revue mé
dicale et citait deux cas qu’il avait
eu à traiter. Voici ces cas.

“Un jeune homme prétendait a-
voir contracté une llenmorragie à
cause du frottement de son panta-
lon, au dours de travaux effectués
dans le jardin! Le médecin institue
donc le traitement d’usage et, à la
fin de la consultation, dit au jeune

entreprise

homme: “Mon jeune ami, méfiez-
vous de votre culoite. c'est une

put...!1”
L'autre cas consiste en une missi-

ve dont voici le texte tel quel: “j’au-
rais un renseignement à vous de-
mander. Est-ce qu’une jeune fille
vierge qui aurait eu une blennorra-
gie il y a six ans, croyez-vous qu’il
y aurait des signes qui apparaitrait
sur elle pour qu'elle s’en apergoive
De quelle maniére s’apercevrait-elle
quelle a contracté cette maladie?

Drôle de virginité qui se permet

Causerie

du docteur

PAGE §

—— — mel

Par Dr Pierre Chauveau

J y

le luxe d'une blennorragie!

Chers lecteurs, quand vous vous
présentez chez un médecin, n’es-
sayez donc pas de prendre des dé
tours. Dites donc simplement les
faits comme ils sont. Vous n'êtes
pas les seuls à accomplir des ex-
ploits et le médecin connaît les cau-
ses de vos maladies et comment el
les se contractent. I} est là pour
vous soigner ct nom pour se faire
tromper.

Ceci me fait penser à un mon-
sieur qui possédait une maison d’é-
té à la campagne. Un jour il se pré-
sente chez son médecin et déclare:
Monsieur le docteur, imaginez
vous donc qu’hier soir j'ai uriné de-
hors avant de me coucher et ce ma-
tin, en me réveillant, je me suis a-
perçu que mon organe avait le co-
ryza. Et le médecin de mettre des
gants, prendre l’urinoir du mon-
sieur dans sa main, sortir sa montre
puis d'ajouter : “Si dans deux mi-
nutes, monsieur, votre organe n’é-

ternue pas, je vais faire un dia-
gnostic de blennorragie”!

Pierre CHAUVEAU, M. D.

 

Petites économies

La vitamine qui disparaît
La vitamine C, membre délicat

de la famille, s’envole à la moin-
dre alerte. Prenez un soin parti-
culier de cette pauvre petite.
Gardez-la en bonne condition en
évitant de l’exposer à la chaleur.
Par exemple, attendez à\la Ader.
nière minute pour ajouter des
tomates en conserves on du jus
de tomates à un soupe.

Soin des couvertures
On fait durer les draps usés

au centre en les séparant par la
moitié, sur la longueur, puis en
cousant les bords extérieurs en-
semble, à plat. Aivez-vons déjà
essayé de faire la même chose
avec les couvertures en flanelle
de coton? C’est un moyen assuré
d’en prolonger la durée. Quand,
finalement, elles ne tiennent
plus, cousez-en plusieurs ensem-
ble, recouvrez-les d’un tissu de
coton imprimé aux couleurs vi-
ves et fixez-les par des noeuds
de laine de couleur. Vous obtien-
drez ainsi une couverture toute

y neuve.
Soins du café

C’est une bonne idée d’acheter
en petites quantités le café mou-
lu, parce qu’il perd son goût ra-

pidement si] n’est pas gardé
dans un contenant hermétique-
ment fermé. Le breuvage du dé-
Jeuner est alors imsipide et fade.
Avez-vous déjà conservé le café
dans un bocal de verre, dans le
réfrigérateur? Essayez la pro-
chaine fois que vous en achète-
rez. Les ménagères accomplies
tiennent aussi leur cafetière bien
propre. Pour enlever les taches,
faites]a bouillir avec un peu de
soda ajouté à l’eau.

Marinades vite faites

Vos provisions de marinades
diminuent-elles rapidement? Al
longez ce qui vous reste en mê-
lant des quantités égales de pom-
mes non pelées, hachées fine-
ment, avec de la sauce chili où
une autre marinade hachée. Pré-
parez la quantité nécessaire pour
un seul repas parce que, au bout
d’une heure, les pommes amolÎlis-
sent et deviennent foncées. Voici
une autre ‘suggéstion: coupez
les pommes rouges en quartiers,
enlevez le coeur mais non la pe-
Inre et ajoutez le vinaigre épicé
d’un bocal de cornichons. Laissez
reposer dans un endroit frais

pendant 20 minntes, égoutez et

servez. Des restes de vinaigre

épicé peuvent servir plusieurs
fois. Après avoir utilisé, remet- tez-le dans le bocal.
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Pour vos installations électriques de tous genres:

Lumières, fixtures, moteurs et accessoires, vous pouvez
consultez en toute confiance:

J.-Oscar Pâquet
Electricien Licencié

LOUISEVILLE, Qué.
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MARIAGES :—

Bergeron-Racine. — Le 21 février
avait lieu 1e mariage de M. Robert

Racine avec Mlle Jeanne d'Arc Ber-

geron. MM. Alphonse Bergeron et

J.-Alcide Lemyre accompagnaient

les nouveaux époux. M. le curé pré-

sidait la bénédiction nuptiale.

Etaient présents à la réception:

MM. et Mmes Robert Racine, Alph.

Bergeron de Maskinongé, Donat

Perreault de Montréal, Donat Ger-

vais, de. Shawinigan, Philippe Du-

puis, Alcide Lemyre de Maskinongé.

Antonio Charest, Richard Racine.

René Paul Perreault, Maïda Raci-

ne, Bella Racine, Florence Berge-

ron, M. et Mme Ernest Coutu, Ber-

nardin Bergeron. Laurette Grenier,

Gaétan Bergeron, Thérése Grenier,

Roger Bergeron, Jeanne Caron. J.-

Marie Bergeron. Yolande Liverno-

che, Robert Ricard, Madeleine Gre-

nier. Marguerite Giguère. Georgette

Caron, Suzanne Bergeron, Joseph

Grenier, M. et Mme Georges Caron.

M. et Mme Frank Thisdel. Rachel

Thisdel, Francoise Bergeron, Mme

Ephrem Bergeron. Florent Thisdel.

Mme Alfred Gagnon, Hector Fer-

ron, Mme Ludovic Lupien, Madelei-

ne Charest, Jacqueline, Gilles et

Pierrette Dupuis, Jeannine et Ré-

jeanne Racine. Jean Grenier. Jean-

Pierre Caron, Omer Rinfret, Wellie

Noel, Maurice Bastien, Régent Le-

sage, Jérôme Bastien.

* Xx ok

Voisard-Pratte. — M. l'abbé AIf.

Morin bénissait le mariage de M.

Louis Pratte à Mlle Lucienne Voi-

sard. Les témoins étaient: MM. Lu-

cien Voisard et Miville Lesage.

Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.

FEU M. L. ST-YVES:—

Récemment est décédé M. Loren-
zo St-Yves époux de Alida Bellema-
re. Le défunt était âgé de 36 ans.
M. l'abbé L. Marchildon présidait

la levée du corps. M. le curé D. Ba-
ri! chantait le service assisté de
MM. les abbés L. Marchildon et A.

Morin. -
On remarquait une nombreuse

assistance aux funérailles.

Nos condoléances à la

éprouvée...

famille

FUNERAILLES:—

Le 29 février, parmi une nom-

breuse assistance de parents et d’a-

mis avaient lieu les funérailles de

M. Charles Garceau, époux de Lau-

ra Hamel, décédé à l’âge de 72 ans

st 11 mois.

M. le curé D. Baril faisait la le-

‘vée du corps. M. l’abbé Georges Bi-

ron de la Pointe du Lac chantait le

service, assisté de MM. les abbés

Louis Marchildon et Alfred Morin,

comme diacre et sous-diacre.

Portaient la dépouille mortelle:
MM. A. Villemure, G. St-Arnaud,

Alcide Arsenault, Patrick St-Louis,

Jos. Bertrand et Dr M. L'Heureux.

Faisaient la quête: MM. Marc
L'Heureux et Alcide Arsenault.

Survivent au défunt, outre son

épouse, ses enfants: Philippe, Adri-

enne, Major Ovila et Thérèse; sa

belle-fille Mme P. Garceau, ses pe-

tits-enfants: Claude et Roger Gar-
ceau.

L'inhumation eut lienau cimetia-
re St-Louis des Trois-Rivières.

A la famille en deuil nous offrons

er

nos sincères sympathies.

CHEMIN DE LA CROIX:—

Dimanche dernier, M. l’abbé Alf.

Morin présidait le chemin de croix
pour les hommes et les jeunes gens.

NAISSANCES:—

Joseph Jean Pierre Alcide, fils de

M. et Mme Pierre Béland (Dolorès

Dalcourt). Parrain: Alcide Liverno-

che, marraine: Elisabeth Béland.

Marie Elmira Doris, fille de M.

et Mme Arthur Gélinas (Fabiola St-

Pierre). Parrain et marraîne: M. et

Mme Oscar Lemire.

NOTES SOCIALES:—

Mlle Rose Dionne actuellement

en pension à l’Hospice de la Provi-

dence pour y demeurer.

M. Liguori Lampron d'Arvida

rendait visite à son amie Mlle Ga-

brielle Caron.

M. Omer Nault de passage à

Montréal où il rendait visite à sa

femme hospitalisée à Verdun.

Dr et Mme Rodrigue Dugré des

Trois-Rivières chez M. Trénée Caron.

M. l'abbé Georges Biron.  aumô-

nier des Frères de l’Inst. Chrétien-

ne, de passage au presbytère.

Mlle Jeanne Paul séjourne quel-

que temps aux Trois-Rivières.

M. et Mme Eugène Lafontaine

chez M. Paul Caron.

M. Robert Lapointe en fin de se-

maine dans sa famille.

M. et Mme Roland Baribeau de

Shawinigan chez Mme Omer Dia-

mond et M. Jos.-Ad. Baribeau.

M. et Mme Donatien Caron, leurs

fillettes Denise et Claudette de

Maskinongé en promenade chez M.

Georges Caron.

M. et Mme Charles Lévesque des

Trois-Rivières chez M. Jos. Guinard.

Dr Dontigny de Ste-Anne des

Monts, Dr Bourk de Sorel en visite

chez M. Jos. L’Escadre récemment.

M. et Mme Ovide Bellemare et

leur famille, de passage à Montréal

dernièrement, pour la profession de

leur fille Thérèse, chez les Soeurs

de la Providence.
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COURS AVICOLE:-—

La semaine avicole s’est termi-

née vendredi dernier et les étu-

diants sont partis enchantés des

cours qui s’y sont donnés, empor-

tant le meilleur souvenir de leur

bref séjour dans St-Barthélemy.

Grâce au dévouement et aux

connaissances étendues de M. Raoul

Dumaine, ces intéressantes leçons

vont mettre de l'enthousiasme chez

nos jeunes pour l'élevage de la vo-

laille et empêcher parfois un fiasco

chez des gens qui se lancent tête

baissée dans une industrie sans en

bien connaître les principes fonda-

mentaux. L'instructeur avicole ci-
haut nommé a fait un bien immen-

se dans nos parages. Et, si certaines

familles — et elles sont nombreu-

ses — ont un revenu supplémentai-

re très appréciable provenant de

leur poulailler, elles le doivent en

grande partie aux bons conseils de

M. Dumaine et aux progrès tou-

jours grandissants de notre Couvoir

avicole et du Comptoir avicole.

A part la soixantaine d'élèves de

l'Ecole. régionale d'agriculture qui

ont suivi ces cours, voici quelques nome de jeunes qui ont passé la se-

maine avec nous, nous nous excu-

; sons d’en oublier:
ST-GABRIEL: — Gisèle Pelland,

Denise Comtois, Anita Charrette,

Denis Comtois, Roger Comtois,

Hormisdas DBrissette, Clémentine

Poirier, Lucie Bellerose.

ST-NORBERT: — Roland Cham-

pagne, Guy Denis, Léo Boivin, Geo.

Aubuchon, René Desrosiers, Jos.-

Raymond Tellier, G. Denis Guibault,

Rose-Yvette Dauphin, Paul-Etienne

Laporte. Lucille Dubault, Valentine

Laporte, Léo Lambert, Prudentien-

ne Ferland, Anne-Marie Rondeau,

Lucienne Dauphin, Thérèse Aubu-

chon, Martial Laporte, Jean-R.

Pelland, Maurice Coulombe.

ST-CUTHBERT: — Rachelle Fa-

fard, Marie-Ange Fafard. Gabrielle
: Fafard, Albertine Fafard, Lionel
Fafard. Roland Denis, Léonide

; Toupin, Pierre-Paul Caumartin, J.-

Paul Svivestre, Bernard Beaucage,

Elphège PDestrempes, Léo Destrem-

pes, Gabrielle Fafard, Bernard Ro-

berge. Rénald Plante, Emilien Clé-

ment, Moise Carpentier, René Des-

trempes, Paul-Aimé Carpentier,

Marcel Destrempes. Pauline Des-

trempes, Jean-Paul Dauphin.

ST-BARTHELEMY: — Clément

Farley, Gilles Farley. René Mi-

chaud. René Savoie, Sylvestre Va-

lois, Maurice Désy, Claire Brissette,

Suzanne Ringuette, Thérèse Allard,

Thérèse Lafontaine, Laurèze Mas-

sé, Jacqueline Baril, Angele Brûlé.

Claire Morand, Cécile Savoie.

MASKINONGE: —  Louis-Jules

Déziel, Pierre-Paul Coutu, Isidore

Gagnon. Dolores Lebeau.

ST-EDMOND: — Marcel Turcot-

te, Thérese Turcotte.

LANORAIE: — Jeanne Robil-

lard, Claudia Champagne, Jean-Ro-

billard, J. Arpin, A. Desrosiers.

ST-VIATEUR: — Jean-Claude

Rouleau, Viateur Rouleau.

ILE-DU-PAS: — Denis Sylvestre,

Marcel Rochette, Jacques Dandon-

neau, Jean-Rémi Hérard, Etienne

Dandonneau.

ILE ST-IGNACE: — Jean-Paul

Courchesne, Marc  Cournoyer, Gé-

rard Cournoyer, M. Valois.

Félicitations aux paroisses de St-

Cuthbert et de St-Norbert qui ont

fourni le plus fort contingent d'é-

lèves à ces cours!

RETRAITE POUR

LES HOMMES:—

Il y aura une retraite fermée

pour hommes et jeunes gens, à la
Maison Querbes de Juliette, du 14

au 16 mars. Elle ne durera que

deux jours et demi, les autres da-

tes étant complètement retenues

d'ici tard au printemps. Le Direc-

teur, le Rév. Père René Piette, a

téléphoné qu’il ne pouvait disposer

que de 30 chambres. On peut s’ins-

crire dès maintenant au presbytère

ou à l’un des officiers de la Ligue

des anciens retraitants.

Le départ aura lieu mardi pro-

chain, par le train de 10.15 du ma-

tin, au Pacifique Canadien, pour

revenir par la même ligne, jeudi

soir, ou par le C.N.R. La retraite

commencera aussitôt après l’arri-

vée du train, à Joliette.

NAISSANCE:—

Le 4 février, Marie Monique

Jeannette, enfant de Louis-Philippe

Barette et de Simone Clément. Par-

rain et marraine: M. et Mme Ro-

land Clément, oncle et tante de

l’enfant. Porteuse: Mme Arsène

Jacques.

TRANSACTION:— Le docteur Pierre Chauveau vient

! de l'année pour le ski.

 

d'acheter la jolie propriété de Mme

Irénée Hénault, et les quelques ar-

pents de terre faisant partie des dé-

pendances. Cependant, pour quel-

ques mois encore, le docteur et ma-

dame docteur Comtois-Chauveau

continueront d’avoir leurs bureaux

à la demeure actuelle.

SKE:—

Au dire des membres du club de

ski ““So-To”. et des visiteurs, parti-

culièrement du groupe d'amis de

Louiseville. la journée de diman-

che a été l’une des plus favorables

C’est vous

dire que les skieurs n’ont pas chô-

mé et qu’ils ont employé toutes les

minutes, car ce sera bientôt la fin

et la neige s’en va. À la fin de

l’après-midi, Françoise et Claire

Brissette ont servi le café. Et com-

me au ‘‘So-To’ il faut sauter. une

petite ‘‘sauterie” s’organisa au son

du griche-ophone, de l’accordéon de

René Michaud et de la belle voix

de Tino Savoie.

Le président, Jacques Mercure,

avertit tous les membres du club

“So-To’’ que, pour clôturer la sal-

son du ski. une fête ‘sucrée’ aura

lieu à la cabane de René Savoie.

aussitôt que les circonstances le per-

mettront. Il y aura des crêpes, de

la ‘‘tire” et de...la suie. Laissez

vos parkas blancs à la maison!

DE CI, DE CA.....

M. Zénon Ayotte et Mlle Cécile

Deslauriers pour quelque temps à

Québec. chez M. et Mme Jean-Paul

Désy.

x * Xk

Mlle Jeannine Dumontier, fille

de M. Lucien Dumontier. partie

vendredi dernier pour l'hôpital.

* *
Mlle Cécile Semper, de Montréal,

en fin de semaine chez ses parents.

x x

Mme Roch Allard, de Montréal,

pour quelques jours chez ses pa-

rents, M. et Mme Adélard Plante.
. x EY

M. et Mme Fortunat Frappier re-

venus parmi nous. Ils habitent tem-

porairement chez M. Ovila Frap-

pier.

kk  * *

M. Rodrigue St-Cyr a pris pos-

session de la boulangerie de M. Eu-

gène Farley et M. Fortunat Frap-

pier s’occupe de la vente du pain.

x Xx x

M. et Mme Antonio Cayer de pas-

sage chez M. et Mme Gilles Sylves-

tre.

=“ # +

Mlle Cécile Sylvestre à Joliette

au commencement de la semaine.

x x x

Mlle Marguerite Béland et André

Béland, de Louiseville, au club “So-

To”, dimanche dernier.
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PARTIE DE CARTES:—

La saint Joseph approche, n’ou-

blions pas la partie de cartes au

couvent ce jour-là, à 8 heures p.m.

Vous êtes priés d’apporter vos

jeux de cartes.

Les religieuses recevront avec re-

connaissance tous les prix si mini-

mes soient-ils, que vous aurez la

bonté de leur faire parvenir.

Dimanche le 12 mars, tous les or-

ganisateurs de cette soirée, qui

promet d’être très intéressante, 

sont convoqués au couvent après la
grand'messe.

REUNION :—

Le lundi gras se

chez Mme Arthur Béland et sa fille

Rita, un groupe .d'amis. Ce sont:

Milles Jeanne Gervais, Simone Ga-

gnon, Madeleine et Juliette Béland,

Marcelle Hubert, Pierrette Saucier,

Jeannine Marchand, Bella Vanasse,

Jeannette et Françoise Dupuis, Lau-

rette Dupuis, Jeannine Croisetidre

de Montréal, Simone Lemyre, So-

lange Lemyre, Monique et Rita La-

combe, Georgette Bérard, MM. Gas-

ton Dupuis, Gaston et Camille Rin-

fret, Jean Vital Lemyre, Raoul De-

Serres, Paul Béland, Jules Armand

Langlois, Jacques Vertefeuille, Réal

Hubert, Lionel et Maurice Dupuis.

Jean-Louis Béland. Germain Mar-

chand, Jean-Louis Lemyre, Jacques

Bruneau. Isidore Gagnon, M. et

Mme Joseph Croisetière, M. et Mme

Arthur Bruneau, M. Joseph Lafre-

nière. Tous s’amusèrent ferme jus-

qu’à une heure assez avançée de la

nuit. 1 y eut chant et musique.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Robert Racine de

Louiseville en visite chez M. et

Mme Alcide Lemyre et M. et Mme

Ls-Philippe Dupuis dimanche.

M. et Mme Aimé Philibert de

Montréal chez M. et Mme Chs-Ed.

Déziel en fin de semaine.

Lundi dernier au mois de St-Jo-

seph, en Jl’absence du maître de

chapelle M. P.-E. Casaubon, ce der-

nier fut remplacé par M. Adrien

Clément.

On dit qu’un ours a circulé dans

le village dernièrement et qu’il

s'arrêta quelques instants au maga-

sin J. et P. Lacourse. On dit même

qu’il sortit du magasin avec un sac

d’oranges.

M. Origène Lemyre qui était hos-

pitalisé à Montréal à l'hôpital St-

Mary's est revenu chez son père M.

Chs-Olivier Lemyre pour quarante

jours.

Rendaient visite 4 M. et Mme

Maxime St-Louis ces jours derniers:

M. l'abbé Lucien Paquin, curé de la

paroisse, M. et Mme Azarie Paquin

de Ste-Perpétue, MM. et Mmes Jo-

seph et Eugène Gagnon de Maski-

nongé, M. et Mme Roland Vermette

de St-Justin.

 

 

 

 

Ste-Ursule
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BAPTEMES :—

Le 13 février, Marie Blanche An-

nette, fille de M. Lucien Lessard et

de Mme Jeannette Dumont. Par-

rain, M. Maurice Lessard, marraine,

Mme Annette Lessard, oncle et tan-

te de l’enfant.

Le 20 février, Marie Micheline

Lise, enfant de Paul-Emile Liverno-

che et de Rose-Hélène Gagnon. Par-

rain et marraine: M. et Mme Téles-

phore Trudel, oncle et tante de
l’enfant.

Le 29 février, Joseph Herméné-

gilde Florent, enfant de Aderville

St-Yves et de Léonide Desaulniers.

Parrain, M. Georges St-Yves, mar-

rain et marraine: M. et Mme Omer

Arseneault, oncle et tante de l’en-

fant.

Le 25 février, Joseph Télesphore

Gérard, enfant de Octave Lessard
et de Léa Arseneault. Parrain et

(suite en page 12)
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- La Coopérative
* Fédérée de

Québec

Fournit les commentaires suivants

sur les marchés

BEURRE

Les cotes sont fermes au niveau

du plafond établi par la Commission

des Prix et du Commerce en Temps

de Guerre.

Selon l’Office National de la Sta-

tistique, les stocks de beurre de

beurrerie, en entrepôt, dans les

seuf principales villes canadiennes,

se totalisaient, le ler mars 1944, à

11.663,103 livres comparativement

à 4,625,692 livres à la date corres-

pondante de-l'an dernier, soit une

augmentation de 7,037,411 livres

«ur 1943.

Lundi matin, le 6 mars 1944, le

pix du beurre No 1 pasteurisé, au

ros, 6tait coté a 3514 ¢ la livre.

FROMAGE

Une ordonnance émise le 23 dé-

cambre 1943, par l'Office des Pro-

duits Laitiers, permet la vente du

‘romage ‘‘Cheddar’’ sur notre mar-

ché domestique.

Nous tenons à signaler qu’en ver-

tu de l’ordonnance No. A-752 de

I'Administrateur des produits lai-

ers, le prix de remise, aux produc-

teurs, pour le fromage de première

qualité, demeure fixé à 20€ la I1i-

vre, f.a.b., point d'expédition de la

La Page

d'Agriculture
NAANENANN

 

       DANSTSISTAN

fabrique.

VOLAILLES VIVANTES: Poules

Les arrivages sont limités. La de-

mande est active et les prix sont
fermes.

Poulets à rôtir

Les arrivages sont modérés. La

distribution est régulière et les prix

sont fermes.

Poulets à griller

Les arrivages sont presque nuis.

La demande est bonne et les prix

sont fermes.

Dindes

Les arrivages sont limités. La de-

mande est active et les prix sont

fermes.

VOLAILLES ABATTUES:

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont régulidrement

absorbés et les prix sont fermes.

Dindes abattues

Les arrivages sont peu abondants

et les prix sont fermes.

Oies abattues

Les arrivages suffisent aux be-

soins et les prix sont stationnaires.

OEUFS: (Montréal et Québec)

Bien que les arrivages excèdent

la demande domestique, les achats

de l'Office des Produits Spéciaux

pour exportation contribuent à sou-

tenir ce marché stable aux prix ac-

tuels.

 

  

| LES PRODUCTEURS— se tenant en

/ ; te

ais les lignes téléphoniques

ne peuvent suffire à acheminer cet énorme volume

de communications en temps de guerre que si

nous usons des facilités actuelles avec parcimonie,

et si nos conversations sont brèves et au point.

La disette des matériaux entrave l'aménagement

de facilités supplémentaires; la collaboration doit

remplacer la construction si nous voulons accélé-

rer l’établissement des communications essentielles.

  

 

   
  

 

  

      

   

  

    

   

    

    
  
  
     

relations suivies avec les -
sources de matières pre-
mières, les fournisseurs
de pièces, et les autori-
tés gouvernementales et
militaires.

A

LES TROUPES ARMÉES — s’occu-
pant de l'entraînement,
de l’approvisionnement,
du mouvement des sol
dats, des opérations sur |,

terre, dans Pair et sur mer.

LES HAUTS FONCTIONNAIRES—
se renscignant sur chaque phase de
notre production et de notre pro-
gramme militaire — en

vernements étrangers — BEY
avec les organismes de I

relations avec les gou-

guerre nationaux et internationaux.

A

 

VOUS — comptant sur votre télé-
phone comme moyen
rapide ot essentiel de ©
communication soit au A
travail soit à la maison.

re

PORCS LIVRES ABATTUS:

(Montréal et Québec)

Marché stable et prix soutenus.

V

Animaux vivants

 

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 6 mars, 1944

par la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

POROS:—

Prix de base des earcasses de

porcs classées B1 et B3 pesant 135

à 185 livres: 17.165c. Porcs de mê-

me classe payés sur le poids vif:

13.15c.

PRIMES: A (140 - 170 Ibs) $1.00

Plus un octroi du Gouvernement

Fédéral de $3.00.

B1 (135 - 176 lbs) Prix de base.

Plus un octroi du Gouvernement

Fédéral de $2.00.

RABAIS:

B2 (130 - 134 Ibs) o.b0c.

B2 (125 - 129 lbs) $2.50

Cl et C2 (130 - 176 lbs) $1.00.

C2 (120 - 129 lbs) $2.50

C3 (175 - 185 lbs) $2.00

D1 et D2 (130 - 175 lbs) $1.50

D2 (120 - 129 lbs) $2.50

TAUREAUX—

Choix Type a bou-

cherie 9.00—9.25

Bon .. .. 8.00—8.60

Moyen .. ., 71.26—17.75

Commun .. . 6.50—7.00

V.

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 4

 

 

mars 1944

POULETS VIVANTS ‘A ROTIR”

ROUGES BLANCS et GRIS

A- -6 lbs et plus …. 293% é

B—6 lbs et plus .. . 28%

C—6 lbs et plus …. . 27%

| A—Moins de 6 Ibs 28%
B—Moins de 6 lbs 273%

C—Moins de 6 lbs 26%

POULETS VIVANTS ‘A GRILLURR"

GRIS

ROUGES ET BLANCS

A—23% lbs à 23% lbs .. . 806

B—2 Ilbs jusqu'à 2% lbs 28%

C—-Moins de 2 lbs 26%

POULES VIVANTES

Toutes Races, sauf “LEKGHORN'

   
 

LECHO DE SAINT-JUSTIN PAGE 7

ET TACER _ - = VEAL : 7.00—7.75| B — 37%AENSJAIVEISANNOUSOONESy 5 VEAUX ABATTUS MoyenneCom OO YUTUCUAUYUSUOU (Montréal et Québec) Commune 6.00—6.50|C — . 34%
Marché ferme aux prix actuels. Très Commune 4.50—5.00

OIES ABATTUES:—

“Avec la tête et les pattes‘

. 278%¢

.. 26%

. 20%

N.B. — Les viseaux de pesanteur

moindre et de mauvaise qualité qui

n'entrent dans aucune des catégo-

ries indiquées seront payés aux

prix qu’il nous sera possible d'obte-
nir.

o
w
»

OEUFS :—

A—Gros .. 34 €

A—Moyens .. .. 32

B— .. .. . 28%

A—Poulettes .. .. 28
Comm

25%

VEAUX ABATTUS:—

Engraissés au lait

Bons .. . 206

Moyens .. . 19

Communs .. … 17

N.-B. — Sur les prix ci-haut men-

tionnés, nous retenons une commis

sion de 8% aux expéditeurs indivi

duels et de 5% aux Coopératives

affiliées.

 V

 

 

 

 

  
  
 

 

 

 

  

D3 (176 - 185 1bs) $2.50 A—5 lbs et plus .. … 2546 n Ei
Légers de moins de 119 lbs: B—5 Ibs et plus .. .. 24% PRIX DE REMISE

$2.50 ou plus. C—5 1bs et plus .. .23% POUR BEURRE ET
Lourds (186 - 205 lbs) $3.00 A—Moins de 5 lbs .. . 24% U

Pores pesants moins de 130 Ibs B—Moins de 5 lbs .. . 22% FROMAGE
abattus: $2.50. C—Moins de 5 lbs .. .. .. .. 21%

Extra lourds (206 et plus) $2 le
100 Ibs. POULES VIVANTES Montréal et succursale de Québec

Truies: Vivantes: 10c. Abattues: RACE “LEGHORN" BEURRE FRAIS.—

13c.

a oe : pant Semaino finissant le 238 février
VEAUX DE LAIT:— ms '. :c— 211 inclusivement

Choix 15.00—15.50 No. 1 pasteurisé .. 36¢
Bon 14.50—15.00 COQS VIVANTS: No. 2 pasteurisé 34
Moyen 12.50—13.00 No. 3 pasteurisé .. 33
Commun 10.00—11.00 5 Ibs et plus .. . 186
D’herbe .. 7.00—8.50 Moins de 5 lbs …. . 16 |FROMAGE BLANC:—

Semaine finissunt le 29 février

BOUVILLONS :— LAPINS VIVANTS Inclusivement

Choix / 19.25—12,50 5 lbs et plus .. .. .. .. : 18é|No 1 . . 20e
Bon .. . 11.50—12.00 No. 2 . - 19%
Moyen 11.00—11.50 POULETS ABATTUS:— No 3 .. .. .. .. .. .. oo. 19

Commun 9.00—10.00 Engraissés au lait F.A.B. Point d'expédition de Ia

Maigres et légers .. 7.50—8.00 fabrique.
Spécial ‘. ‘ ue N.-B. — Ces prix sont nets, les

AGNEAUX DU PRINTEMPS:— B - : 34% frais de vente et d'entreposage a-
as à . 4

Lots mélangés . 10.00 vant été déduits.
MOUTONS:— POULETS ABATTUS:—

Sélectionnés
Bon .. .. .. .. .. .. 600—6.50 ®

Commun . .. 3.50—3.00 Spécial — .. . 36%¢

A — .. …. 34%
TAURES:— B— 32m Renouvelez votre

Choix Typé à bou- e-- - 28% abonnement!
cherie .. 11.00—11.50

Bonne 10.00—10.50 POULES ABATTURS:— Vous en trouverez
Moyenne 8.60—9.60 ’ LCommune 6.501750 A. ee ee ene ee 0e + She la date d'échéance

VAOHES:— ce... … …  … 354 à côté de votre nom!

Choix Type à bou-
JEUNES DINDKS ABATTUES

cherie .. . 8.50—8.75 ©

Bonne 7,.15—8.26 A — ve .. ….. B9Ké

® ©

E e . ° oa

crivez nous pour connaître la vraie manière de
e 9faire pondre des poulettes à l’automne

MAISON E. W. CARON

110 Est, rue St-Paul — —_ Montréal

e ©
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CH OURA SKIS se mettre en quête d’un tel instruc- tée ou gdm abcès à la Tagine gore — + Canada français” Ÿ

AK EN teur, mais l'an prochain, s'il n'y a : d’une dént, puissent entrain ouvenirs e convertis que j'ai |

pas d'amélioration, il est fort pro- Mort subite de dans le système sanguin pour|connus — ‘Carnets Viatoriens”. ’.
 

Quelqu'un du club de ski Cha-

Xoura a été mordu au coeur par le

ciel de St-Barthélemy, son paysage,

ses côtes, le Château ou peut-être

bien encore par un membre du So-

To, qui peut le dire, mais noue fai-

sons présentement de sérieuses re-

cherches. Toujours est-il que pour

la “ter” des fois, dimanche le 5

mars, nous sommes retournés chez

nos amis. :

Nous laissons savoir ici que si

quelqu'un possède un autobus de

louage de bien vouloir communi-

quer avec Paul-E. Savoie du Châ-

teau Louise, lequel avisera les au-

tres intéressés, qui désormais sont

désintéressés à faire le prochain

voyage en auto: trop de passagers

à bord, surtout sur le siège arrière,

s’pas qu’on s’en souviendra Robert,

autant nous jeter dans une boîte à

sardines, on n’y serait pas mieux et

on ne risquerait plus de sortir par

la porte, la tête la première comme

il a failli arriver à quelqu'un.

Pour ceux qui n’ont pas cru bon

faire de ski dimanche, ‘‘sachez

chausser’’ vos skis quand le soleil

est beau et qu’il y a de la neige; le

plus sûr moyen de ne rien regret-

ter à la fin du jour.

Nous nous sommes découvert

parmi nos skieurs, un diseur émé-

rite dans la personne de notre bon

copain Bélair Cayer. À son arrivée

chez So-To, il a senti s'éveiller sa

verve (l'atmosphère est à ça là) et

nous a dit sur un ton mélodramati-

que quelque chose qui ressemble

près à une tragi-comédie. René Mi-

chaud tenait l’accordéon et l’on en-

tendait gémir l’air du Rosaire. La

finale qui nous laisse sur une mora-

le qui se ‘‘gobe”... a été appréciée

de tous, mais je n’en croyais tout

de même pas mes oreilles.

A regarder l'activité qu’il y a

eue autour dn Château, fl est à croi-

re que même si nous courrons vers

fin de mars, le ski n’en est pas tout

à fait à son déclin, des descentes

et des montées tout l'après-midi

sur une belle neige, cheveux au

vent et dos au soleil.

Des skieurs réclament un profes-

seur d'équilibrité sur skis. Peut-

être qu'après quelques leçons on

pourrait garder les pantalons plus

secs et les côtes enneigées plus uni-

formes, moins bossuées. Cette an-

née la saison est trop avancée pour

 

34 €

E fe a

HIEY
KCHITES

Ey des Ki

pea

CASSE LA
          

|

bable que le club en fournisse un.

Après la prise d'assaut des côtes,

les skieurs se sont sentis tout de

même un brin fourbus et à son tour

le Château a connu I'envahisseur,

brrr... ce qu'il en fait du tintamar-

re.

Quand nous nous rendons chez

vous, So-To, nous ne nous en tirons

jamais sans vous devoir des mil-

lions de mercis, Claire et Francoise,

serez punies de gâter vos hôtes ha-

bituels. Punch, gâteaux, café, com-

ment ne pas vous en remercier une

autre fois, puisque tout a été en

glouti à rythmes vifs, la seule ap-

préciation digne, vous laissant sa-

voir que c'était délicieux.

Et la fatigue des quelques heu-

res, prises au dehors s’en est allée

avec Ça tant et si bien que les dan-

ses canadiennes ont fait grand ta-

page ‘‘les bons vieux sets canayens”

(paroles extraites d'une des

nombreuses phrases de René Sa-

voie) comédien, chanteur. danseur

et skieur hors ligne, inconnu jus-

qu'à date, mais qui mériterait pu-

blicité pour ses nombreux talents

juchés l'un par dessus l’autre.

Merci à lui pour le ‘‘fun’”’ donné

et merci à notre skieur en ‘‘tuquon”’

Léo Leblanc pour sa parfaite inter-

prétation anglaise quand i! conduit

un set, malgré tout il en a fait un

succès, pas vrai?

Si le plancher de chez So-To con-

tinue à plier quand les sets battent

leur plein, il va falloir ne choisir

que les poids plumes. Avis aux dan-

seurs est donné ou gare a l'effon-

drement.

On s'amuse follement au Château

mais il y a le retour si l’on veut

pouvoir revenir et on y retournera,

de ça, soyez certains.

N'oubliez pas dimanche So-To,

Cha-Kou-Ra tient à vous rencon-

trer sur le même train et prière à

mon grand cousin René Michaud

d'apporter en bandoulière son ac-

cordéon. Nous nous chargeons de

lui apporter des voix.

Bonjour à Monsieur et madame

Mercure qui ne manquent pas de

venir nous jaser au Château cha-

que dimanche, sincères salutations

à Monsieur et madame Brissette et

Amitiés à tous de tous.

MABEL.

P. 8. Attention Paul-E. — Le fé-

minin de chameau n'est pas comme

tu croyais “Camel ou Carmen”

mais bien Chamelle, j'ai cherché

pour toi dans mon Larousse et je

peux aussi te dire que tu n’en ren-

contreras pas à Louiseville de ces

mamniféres, Asie Centrale et Tur-

kestan ajoute ce méme dictionnaire.

Si la zuriosité te pousse aussi loin

laisse-moi te souhaiter bonne chan-

ce et bon voyage, j'en sais qui en

auront de la peine, à bout de pa-

tience, parviendrons-nous a les con-

soler?

Louisoville, 7 mars 1944.

 

LES FUSILIERS MARINS BRITANNIQUES AU CEYLAN APPREN-

NENT A MANIER LES CANONS,

 

Photo prise du groupe des Fusiliers de la marine royale de la divi-
sion de l’instruction à l’onganisation de la défense mobile des bases na-
vales, à Chatham, Colombo. La gravure représente: les fusiliers marins

à s’entraînant au chargement d’un canon d’exercice.
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M. Jos Croisetière
 

A BERTHIERVILLE

Au moment d’aller sous
presse, nous sommes infor-
més de la mort de M. Joseph
Croisetière, époux de Marie
Désaulniers. décédé subite-
ment a Berthierville, jeudi, le
9 mars. Ses funérailles et in-
humation auront lieu a Ber-
thierville, samedi, le 11 mars,
a 10 heures a. m.
M. Croisetiére était un an-

cien citoyen de St-Justin.
Nos profondes sympathies a

la famille.    
LES MACHINES ARATOIRES

FABRIQUEES EN PLUS

GRANDE QUANTITE

I’administrateur de la machi-
nerie agricole a la Commission
des Prix et du Commerce en
temps de guerre vient d’annon-
cer qu’on a pris les dispositions
nécessaires pour assurer une
plus grande fabrication d’instru-
ments de ferme. En 1944, les al-
locations atteindront 80% de la
distribution de 1940-41.

Il a déclaré que selon les re-
commandations des autorités
agricoles, chaque livre de maté-
riel utilisable sert à la fabrica-
tion des accessoires les plus né-
cessaires. Les nécessités de la
production du matériel de guer-
re avaient forcé la Commission
des Prix et du Commerce à ré-
duire la fabrication des instru-
ments aratoires. La rareté de
certains matériaux existe encore
et c’est pourquoi il faut toujours
limiter les approvisionnements.
I] peut fort bien arriver que les
stocks disponibles ne suffisent
pas à farre face à toutes les de-
mandes des consommateurs, mais
avec un certain contrôle, on croit
pouvoir répondre aux besoins
pressants et nécessaires.
La fabrication des pièces de

rechange est fixée à 156% de la
quotité de 1940-41. Cette mesure
devrait favoriser une plus lon-
gue durée des instruments en
permettant aux cultivateurs de
maintenir leurs vieilles machines
en ordre.
Nous avons au Canada toutes

les usines nécessaires pour fabri-
quer en quantité suffisante la
machinerie agricole exigée par
l’agrieulture canadienne. Ce qui
a fait défaut, ce sont les maté-
riaux et la main d’oeuvre. La pé-
nurie existe encore pour certains
genres de matériaux et d’alliages
indispensables.

Lia situation est done amélio-
rée. mais il ne faut pas eroire
pour cela que la rareté n’existe
Plus et que l’on peut commander
des machines sans en avoir un
‘besoin sérieux.

V.

“LA SANTE DES DENTS”

Réponses à de fréquentes
questions.

 

 

Q. — Quand un abcès ordinai-
re se forme près de la racine
d’une dent, est-il naturellement
absorbé par le courant sanguin
ou l’intervention d’un dentiste
est-elle nécessaire ?

R. — Un abcès à la racine
d’une dent doit toujours être
traité par un dentiste. Une des
raisons majeures exigeant l’in-
tervention du dentiste est qu’il
faut empêcher justement les ger-
mes, provenant d’une dent infec-

être conduits par lui vers toutes

rait causer une infection secon-
daire dans les reins, les yeux ou
dans les autres organes.
La Commission d'Hygiène Den-

taire du collège des Chirur-
giens-dentistes de la province
de Québec, 3632, Avenue du
Parc, — Montréal, — sera heu-
reuse de répondre à toutes les
questions qui lui seront posées
relatives 4 cet article.

V

“AUJOURD'HUT”

AUJOURD'HUI est un recueil
mensuel des articles les plus in-
téressants et les plus significa-
tifs paru dans les revues et jour-
naux du Canada francais. Notre
but est de tenir nos compatrio-
tes au courant de la marche de
la pensée en notre pays et des
préoceupations politiques, artis-
tiques, historiqnes, scientifiques,
sociales des Canadiens français.
Voici le sommaire du mois de
mars.

L’Inflation en Allemagne
‘Le Progrès du Golfe”. L’'Immi-
gration et l’après-guerre — ‘‘Le
Saint-Laurent”. Our race and,
our capital”. — ‘‘Relations’’. Le
Verger — ‘‘Claude Dablon”. Ta-

gore — “La Revue Dominicai-
ne'’. John Lyman — ‘‘Le Quar-!
tier latin”. Rencontres avec An-|
toine de  Saint-Exupery
“I,Action Universitaire’. Le fol-!

 

 

les parties du corps, ce qui pour-|—

  

 

Détroit fondée par un Francais 2
‘“Journal francais du Mey. [#

que”. Le drapeau français _ À
“Le Samedi”. Un chemin de for Mg
sur la glace — “La Revue mg.
derne’’. Une paroisse et son cux À
— “La Famille”. La soudure — À
‘“Technique’. Sur la glace — 3
‘Ovale C-I-L”. Fusées — “Ka
ki”. Sous l’anesthésique des bras Bi
seurs ‘“‘L’Action nationale’!
Nous, les civilisées — ““Le Bien |
Public”. Le transport d’après. |
guerre — “La Voix des Mille. M
Iles”. 5
“AUJOURD'HUI” se vend l

dans tous les kiosques au prix de ÿ
$0.25. L'abonnement est del

$2.50 par année. S’adresser aux
Editions d’Aujourd’hui, 1961 est,
rue Rachel, Canada.

V

RIEN D'AUSSI DOUX

Imaginez tel succès, tel triom- à
phe qu’il vous plaira, :
d’être aimé comme on le rêve et 2
comme on ne l’est jamais, les Æ
plus hautes splendeurs de la for- §
tune, que sais-je? Ah! je mets au ÿ
défi tout le monde, il n’y a rien $
qui puisse remplir l’âme chrétien. |
ne, rien d’aussi doux, rien d'aus. @
si durable que cette pensée: Une
âme est revenue, une vie coupal À
ble a été purifiée, on lourd péché,
aux conséquences lointaines, a §
été évité, et Dieu s’est servi de |
moi pour cette oeuvre. |

Louis Veuillot
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LE GENERAL MONTGOMERY

DANS LA REGION DE

victorieux contre la barrière de la  

 

   
Achetez le contenant d’une ‘A livre .. .

 

Le général Montgomery] commandant la 8e
cette photo a été prise, et placé, depuis, à la tête des troupes britanoi
ques d’invasion qui se préparent à libérer l’Europe, explique po
de stratégie aux correspondants de guerre, à Vasto, à la veille de l'assaut
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UN COURS D’AVICULTURE

A L’ECOLE REGIONALE|

DE ST-BARTHELEMY
 

oeufs de qualité: et les conser:
ver... l’alimentation et le soin
des poules pour la reproduc-
tion... la possibilité de produe-

i de la volaille abattue...ji Hor

|l’importance de se servir des su-
| Jets reproducteurs de choix...
le contrôle au Livre d'Or pour

Lundi le 28 février s’ouvrait ailes volailles (R.O.P.)... démons-
l’Ecole d'Agriculture une semai-'tration sur la sélection des pon-
ne d’aviculture en collaboration
avec
(service de l'aide à la jeunesse)

; 'deuses. .. les maladies de la vo-
le secrétariat provincial laille,

l'élevage de la dinde... le déve-
hyiène et prévention...

et le Ministère du Travail. Près'loppement avicole et ses possibi-
de 150 personnes ont suivi ces lités
journées d’étude

économiques dans le dis-
données pour trict... étude sur les principes

Pavancement et le perfectionne-{de construction de poulaillers. Il
ment de cette section de l’agri-
culture. Co
La séance d'orverture

est facile de constater à la lec-
‘ture

était traitées que tous les points im-
des différentes ‘questions

présidée par M. le chanoine L.-|Portants concernant l’avieulture
P. Lamarche, curé de la paroisse
qui souhaita la bienvenue à ce
groupe imposant. M. A. Char
bonneau, agronome régional, ex-
prima sa satisfaction en face des
débuts si prometteurs et en pro-
fita pour y joindre des conseils
pratiques. M. Raoul Dumaine,
instructeur avicole, prése-te les
invités, Un groupe de <itoyens,
délégués des deux coopératives
de St-Barthélemy, assiste à cette
séance d’inauguration.

Voici les «différents aspects
sous lesquels les sujets ont Été
traités: L'élevage du poussin...
importance de la nourriture
verte dans l’élevage «des pou-
lets... l’alimentation des pon-

ont été expliquées à tout l’audi-
toire intéressé,
Ces conférences, causeries, dé-

monstrations ont été données
par MM. les instructeurs avico-
les suivants: R. Dumaine, B.
Chagnon, M. Maltais, H. Dumai-
ne, L. A. Bélisle, E. Gauthier, J.
A. Cartier, D. Desjardins, L.-P.
Morin, Dr G. Lemire, M.D.V.

D'autres questions ont été dé-
veloppées, signalons entre autre:
L'onganisation de la ferme et ses
problèmes par M. J. E. Foucher,
le rôle et l'importance des <oo-
pératives agricoles dans le dis-
triet, par M. J. A. Charbonneau,
agronome régional, L’aviculture
et ses possibilités de développe-

LECHO DE  SAINT-JUSTIN

jour, celle du soir était consa-
crée à la discussion, à la solution
de certaines questions spéciales.
Une représentation cinématogra-
phique cloturait au cours de la-
quelle des films choisis en rap-
port avec les études de la jour-
née étaient représentées. Jeudi,
le groupe, sous la direction de M.
R. Dumaine, fit la visite du Cou-
voir de St-Barthélemy et de la
fromagerie.

En plus des agriculteurs du
cours régulier les élèves ont été
recrutés dans les paroisses sui-
vantes :

 

Maskinongé 4
Saint-Viateur 2
Saint-Edmond 1

L'Ecole d'Agriculture a mis sa

PAGE 9
 

M. Raoul Dumaine, le princi-
pal organisateur, mérite toutes
nos félicitations pour le grand
succès remporté durant cette se-

salle à la disposition des organi-|Maine avicole. Le choix des con-
sateurs. Tous les candidats ont
subit deux examens dont les ré-
sultats seront publiés plus tard.

Vendredi après-midi avait lieu
la cloture sous la présidence de
M. le curé. Parmi les orateurs
qui ont adressé la parole men-
tionnons: M. G. E. Benoit, M.
Audet, représentant de l’aide à
la jeunesse, M. A. Charbonneau,
M. le Curé L.-P. Lamarche. Puis

 

férenciers, le nombre des élèves
assistant à tous les. cours, les
nombreuses démarches obligatoi-
res afin de mettre tout à point,
nous disent suffisamment tout
le travail qu’il s’est imposé pour
la parfaite réussite de cette en-
treprise dont il tenait à doter St-
Barthélemy. Au nom de tous
nous lui adressons nos meilleu-
res félicitations et nous émettons

 

Saint-Cuthbert 30 [vint l’examen final avant de se|l Voeu qu’il saura l’an prochain
Saint-Norbert 27 dispenser, heureux et contents renouveler ce geste que tous les
Saint Barthélemy 19| des leçons pratiques reçues du- aviculteurs du district appré-
Lanoraie 5|rant ces réunions intéressantes| cient grandement. Le résultat de
Ile du Pas 5|que des aviculteurs compétents|Cétte année est un gage promet-
Ile St-Ignace 4} présidaient. teur pour l'avenir.

e e

LE SYSTÈME

BANCAIRE EST
b deuses... les rôles des postes de|ment dans le Québee, par M. C.
mirage et de ‘classification des|E. Benoit, chef du service.
neufs... comment produire des| Il y avait trois séances par

LE HEROS

 
 

DU JOUR

 
72593 — Le major Paul Triquet, 35 ans, de Cabano, combé de

Témiscouata (Qué.), dont on a annoncé ces jours derniers qu’il

avait mérité la plus haute décoration de l’Empire Britannique, la

Victoria Cmoss (V.C.), pour action d’éclat à la bataille d’Ortona,

en Italie, au milieu du mois de décembre dernier. Il est le fils du

major F.-Georges Triquet, 63 ans, des Fusiliers du St-Laurent,
qui vint s’établir de France au Canada il y a une trentaine d’an-

nées et qui fit la dernière guerre dans l’armée française. Le

grand-père et l’arrière-grand-père du héros d’Ortona s’illustrèrent
aussi sur les champs de bataille dans l’armée française. Le major

Triquet, V.C., est le deuxième Canadien à recevoir cette décora-

tion durant la guerre actuelle et le troisième membre du Royal

22e Régiment à mériter cet honneur, les deux autres ayant été

décorés à titre posthume au cours de l’autre guerre.

° (Photo Armée canadienne outre-mer)  
 

SOUPIhA

Il évolue constamment afin de s’adapter

aux besoins changeants du pays

PAR EXEMPLE...

Vous êtes-vous déjà demandé ce que

deviennent vos coupons de rationne-
ment? L’épicier apporte vos coupons

de sucre, de beurre et autres à sa ban-

que,laquelle, en tant qu’agent du gou-

vernement, constate l’identité de mil-

lions de coupons utilisés et en fait la
comptabilité. Ce gros travail de tenue
delivres n’est quel’une des tâches sup-
plémentaires que les banques ont

ajoutées à leurs services de guerre.

Une autre de ces tâches, c’est le

paiement, pour le compte du gou-

vernement, des subsides que com-
porte le contrôle des prix. Une autre
encore consiste à effectuer les opéra-

tions de change, à titre d’agent du

Comité de contrôle des changes

étrangers.

Les banques se sont en outre orga-

nisées en vue de desservir à la fois

les camps militaires et les nouveaux

centres industriels nés de la guerre.

En consentant des prêts à l’indus-

trie et à l’agriculture, elles ont aidé

à l’augmentation de la production
des matières premières, des arme-

ments et des vivres.

Elles ont assuré l'émission d’en-

viron $5,700,000,000 d'Obligations

de la Victoire et de Certificats d’é-

pargne de guerre, tout en prêtant

directement leur concours financier

au gouvernement au moyen d’avances
à court terme.

Elles ont assumé toutes ces tâches

malgré le remaniement de leur per-
sonnel que leur a imposé l’enrôle-
ment de 8,360 employés de banque

d'expérience.

Les exigences pressantes de la guerre ont révélé que les banques

canadiennes sont désireuses et capables d'adapter rapidement

leurs services à une situation nouvelle. Elles démontrent une fois

de plus la puissance du système bancaire, qui a fourni une base

financière solide à l'effort économique le plus considérable que la

nation ait fait dans toute son histoire, et qui saura avec autant

de ressources faire face aux problèmes de demain.

LSINTN7



DE L’EMIGRATION APRÈS
LA GUERRE

Le dimanche, 12 mars, à 9 heu-
res du soir,

 

 

L'étude inscrite au programme
d’Opinions, le dimanche, douze
mars, à Radio-Canada, a pour ti-
tre: “L’immigration au Canada
après la guerre”. Le sujet est
d’actualité. On le diseute dans la
presse et à la tribune. I n’est
pas douteux que cette étude sera
suivie avec intérêt par les audi-
teurs de Radio-Canada.

Les invités à cette tribune se-
ront M. Roger Duhamel, journa-
liste, président de la Société  

Saint-Jean Baptiste de Montréal
et M. Jean-Charles Harvey, jour-
naliste.
M. Raymond Tanghe, de la

Faculté des Sciences Économi-
ques et sociales de l’Université
de Montréal, dirige cette tribune.

V.

CALENDRIER DES EVE-
NEMENTS PROJETES

1er mars — Québec — Hockey
amateur — Royal vs Québec.

b mars — Montréal — Hockey
prof. — Toronto vs Canadien.
Québec — Hockey amateur —

Ottawa vs Québec.
Rougemont ou St-ilaire —

Ski — Cross country tour.
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6-11 mars — Montréal — Con-
grès annuel de la Société des E-
leveurs de la province de Qué-
bec.

7 mars — Montréal — Concert
de la Société des Concerts Sym-
phoniques de Montréal. Chef
d’orchestre: Emil Cooper. Artis-
te invité: Rosy Pratt, pianiste. À
l’auditorium du Plateau.
Québec — Ski — Concours de

descente et de slalom pour les da-
mes, pour le championat de la
ville et du district de Québec, au
Lace Beauport.

10 mars — Montréal — Opéra
“Le Jongleur de Notre-Dame”.
de Jules Massenet, avec des ar-
tistes du Metropolitain Opera
de New York. Chef d’orchestre :

Saint-Denis.
14 mars — Montréal — Con-

cert symphonique par la Petite
Symphonie de Montréal, salle de
l’Ermitage.
Québec — Ski — Concours de

slalom, senior et junior, pour le
championnat de la ville et du
district de Québec, au Lae Beau-
port.

15 mars — Montréal — Con-
grès annuel de la Fédération
Horticole de la province de Qué-
ec.
16 mars — Montréal — Hoe-

key prof—Chicago vs Canadien.

18 mars — Montréal — Hoc-
key prof—Rangers vs Canadien.

24 mars — Montréal — Réci-
tal de chant par Jan Kiepura et  Wilfrid Pelletier. Au théâtre Martha Eggerth au théâtre  

VENDREDI, LE 10 MARS 1944

Saint-Denis.
26 mars — Québec — Concert

de l'Orchestre Symphonique de
Québec. Chef d’orchestre: Edwin
Bélanger. Artiste invité: Ana.
hid Ajemian, violoniste. Au Pa
lais Montcalm.

Mont Orford — Ski — Con.
cours de descente.

31 mars — Montréal — Con.
cert symphonique; chef d’orches
tre: Lorin Maazel, prodige de 13
ans; soliste: Sandra Bianca, pia-
niste de 12 ans. An théâtre Saint
Denis.

4 avril — Montréal — Concert
de la Société des Concerts Sym-
phoniques de Montréal. Chet
d’orchestre: Emil Cooper. Artis.
te invité: Robert Casadesus, piu-
niste. À l’auditorium du Plateau.

 RR

 

Faits QUE LE PUBLIC DOIT SE RAPPELER

Le prix de

 

l’achat

de Montreal Light, Heat & Power

et les intérêts

ES politiciens ont suggéré plusieurs façons de payer

l’achat de Montreal Light, Heat & Power dans le

deurent être

  

cas d’une expropriation.

L’expropriation de M.L.H.&P. et l’électrification de la

province de Québec pourraient bien coûter jusqu'à

$1,000,000,000. Cette somme doit être trouvée et c’est

le public qui devra assumer cette dette et payer en plus

mais si le gouvernement diminue les tarifs, commeil

l’a promis, #/ pourrait bien ne plus rester de profits.

M. Godbout a expressément dit qu’il va diminuer les

$4,800,000.

des intérêts à un taux d’environ 3% par année.

Etes-vous tort en mathématiques?

Qu'est-ce que 3% de $1,000,000,000?

tarifs à Montréal de $5,000,000 par année, et pour-

tant, la vente annuelle de l'électricité aux abonnés

domiciliaires ne se chiffre actuellement que par

Il faut être fort en calcul mental pour trouver la ré-

ponse à celle-là!

De combien l’abonné domiciliare bénéficiera-t-il?

Cela veut dire que le public de la

C’est $30,000,000. Ne semble-t-il pas que les tarifs d’é-

lectricité doivent éventuellement être

province devra payer $30,000,000

de plus chaque année.

M. Godbout nous dit qu’il va utiliser

les profits de la compagnie pour aider

à payer ce montant supplémentaire,

ce
ee

M Réclome publiée dans l'intérét de pl

sortSeam ayy

LJ

  

de 1.000,000 de: cifoyens et de 300

 
 

5 a

augmentés pour aider à combler le

déficit possible?

Pensez-y, M. l’abonné et M. le con-

tribuable; pensez-y aussi, M. God-

bout, avant qu’il soit trop tard!
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RÉOUILLES CHEZ LES
| D'ISABELLE

[VENDREDI, LE 10 MARS 1944

FILLES

Voici les détails des parties de

   

 

Con quilles disputées jeudi soir, le 2
8 mars, entre les diverses équipes des

Con. i Filles d’Isabelle à la salle des Che-

ches BAR valiers de Colomb:

pia- LES BOUT EN TRAIN

aint. Mile Lucienne Rinfret 59 41 100
“me Mille Lucille Lacombe 75 41 126

ncert [ME Mlle J.-d’Arc Bélair 94 67 161
Sym- 28 Mile Yvette Morin 101 91 192

Chet Mme M. L'Heureux 62 52 114
Artis. Mile Suzanne Paul 81 82 164
pia- ——

teau. 472 385 857

2 Mille Suzanne Paul, Capt.

  
   
   

 

\lme Noé Varry (M)
Mlle Gisele Giguere M 60
Mme Maurice Julien 72
Mure H.-Paul Milot GO
Mme Charles Gagnon 59
\lle Pauline Cloutier 60

360

LHs VOLTIGEUSES

LES LOUISEVILLIENNES:

40 40 80
60 120
61 136
66 135
85 144
95 155

410 770

Mlle Pauline Cloutier, Capt.

 

BLIND BOWLING

C’est fait. La fameuse partie de
Blind Bowling, elle est jouée. Ceux
qui disaient que ça n’avait pas de
bon sens ont trouvé ça drôle. L’é-
quipe du capitaine Baribeau a mar-
qué 2296 et celle du Blond 2335. Le
capitaine Baribeau a joué une for-
te partie de 173 et Jean-Marie Lu-
pien par le score final de 458 a
remporté les argents. Faits à noter,
il ne s’est joué que six coqs sur 36
parties. Fernand Grenier regrette
d’avoir dit qu’il ne jouerait plus, il
est prêt à recommencer. Les joueurs
en général se sont tous distingués.
Pour ce qui est du panneau, on l’en-
lève celte semaine pour le donner
au deuxième plus méritant (Capt.
Baribeau) pour se faire une cage
à lapins.

 

 

Pi Durand 129 98 80 307
G. Deveaull 143 121 114 378

H. Frigon 141 141 150 432
And. Lemire 132 91 161 384

Réal Bourassa 108 107 137 352
Rég. Baribeau 119 173 131 443

TOTAL 2296
Chs Bellemare 101 141 129 377
N. Vary 117 87 114 318

J.-M. Lupien 150 147 161 438
Ferd. Grenier 137 158 130 425
Fern. Deveault 88 139 135 362
Ph. Gagnon 135 97 163 395

TOTAL 2335

 ; V

CHEZ NOS CHEVALIERS

Un des nôtres, qui depuis son ini-
tiation, a été fortement imprégné
du sens de la Chevalerie.
Le 21 juin 1942, M. Paul-Emile

Castonguay prenait part à la para-
de des candidats qui se dirigeaient
vers le collège de Louiseville pour
être initiés Chevaliers de Colomb.
Homme sérieux, il suivit avec atten-
tion les différentes étapes des trois
degrés de l’Ordre. Cette journée

 

fut pour lui comme pour les autres

 

   
 

Tél. : 100.

 102 des Sulpiciens

Vime lrénée Gravel 04 61 125
Mile Monique Cloutier 48 71 119
Mle Marg. Giguére 62 64 126

58 Mme Jos Bertrand 41 69 110
Mme Wilf. Lambert 54 68 122
\lme Lucien Giguére 89 94 183

358 427 785

Mme Lucien Giguère, Capt.

ISABEAU:

Mlle A. Déesaulniers 47 38 85
Mme J. B. Milot 92 56 148
Mme Maurice Lemire 54 72 126
Mile Mad. Béland, M. 50 50 100
Mile Rol. Bared, M. 60 60 120
Mile Annette Lemire 133 71 204

436 347 783

Mlle Annette Lemire, Capt.

LIGUE ST-ANTOINE

Noms Moyenne
Durand Renel 175.1
Baribeau Réginald 173.4
Bourassa Réal 172.0
Deveault Fernand 171.3
Lupien J.-M. 160.7
Grenier Fernand 160.1
Lemire Ric, 159.9
Dupuis Jos 159.4
Béland Lucien 158.8
Lesage Miville 158.7
Durand Pit 156.8

t Frigon Homoré 156.1
Gravel Isidore 154.3
Lambert Sylvio 153.7
Bourassa Poune 153.5
Boucher Son 152.8
Bellemare Charles 151.4
Desjardins H. P. 150.9
Donnelly Herbert 141.5
Doyon Aldie 140.7
Guinard Maurice 137.8
Dupuis Léo 132.5
Déveault Gérard 131
Abbé Marchildon 106.8
Chaîné Charles 129.

_

PROTEGEZ-VOUS

En vous assurant avec

ip CLÉMENT PHILIBERT
COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accidents, etc.

MOYENNE DES JOUEURS

POUR 1943 - 1944

Parties jouées
33
30
33

Equipes
Voltigeur
Frontenac
Frontenac
Champlain
Maisonneuve

Champlain
Maisonneuve
Champlain
Maisonneuve
Voltigeur
Frontenac
Champlain
Laviolette
‘Maisonneuve
Voltigeur
Laviolette
Laviolette
Maisonneuve
Champlain
Laviolette
Laviolette
Violtigeur
Frontenac
Frontenac 22
Voltigeur 6

33
33
36
30
25
33
20
30
34
30
30
12
30
33
33
36
27
7

30
27

L'Epiphanie, P.Q.  
0
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un événement dans sa vie et le soir
venu il fut le plus heureux des
hommes de se voir membre du Con-
seil 2783. Dans son travail pour la
St-Lawrence à St-Alexis et à Loui-
seville i] connut de précieux amis.
Et, lorsqu’il dut être transféré à
Matane pour occuper un poste plus
élevé dans la Compagnie on vit
combien il était attaché à ses frères
Chevaliers. On eut souvent de ses
nouvelles nous démontrant qu’il
propageait là-bas les principes de
son initiation et qu’il n’avait qu’un
but, celui de fonder dans Matane.
un Conseil de solides Chevaliers.

Sun ambition s’est réalisée et de-
puis la dernière quinzaine il se trou-
ve Grand Chevalier du Conscil
naissant 2884 de St-Jérôme. Mata-
ne. Nous sommes assurés que sous
son habile direction, ce noyau ver-
ra bientôt ses proportions s’asran-
dir pour devenir un Conseil impor-
tant dans la Province.

Le Conseil 2783 est heureux d’a-
voir des membres tel que M. Cas-
tonguay et souhaite à ce brave Che-
valier, plein succès dans son beau
travail. l’assurant de son constant
souvenir.

—V—

Au retour du voyage de noce de
M. et Mme Robert Racine, il y eu*
un souper, chez les soeurs du ma-
rié: Mlles Nayda et Bella Racine.
Etaient présents: les parents du
marié, M. et Mme Donat ervais,
Shawinigan, M. et Mme Alcide Le-
myre, Maskinongé, et leurs enfants
Jean, René. Paul, Rollande, Robert,
Huguette: M. et Mme Philippe Du-
puis, Maskinongé, et leurs enfants
Jacqueline, Pierrette et Gilles, M.
e tMme Antonio Charest, de Louise-
ville et leurs enfants Jules et Made-
leine; M. et Mme Richard; Racine
et leurs enfants Jeannine et Ré-
jeanne Racine de Louiseville; M. et
Mme Donat Perreault, de Montréal,
M. et Mme Conrad Plourde et leur
fille Marie-Paule, de Louiseville.
Les parents de la mariée, M. et
Mme Alphonse Bergeron, Maskinon- +
gé, M. et Mime L.-Ernest Coutu, de
Montréal et leur fillette Denise,
Miles Florence et Suzanne Berge-
ron, Bernardin Bergeron. Cécile
Guallardez, Gratien Bergeron, Ma-
deleine Grenier, Roger Bergeron,
Thérèse Grenier, Jean-Marie Berge-
ron, Yolande Livernoche, Laurette
Grenier, Marguerite M. Giguère, Ro-
bert Ricard, Brigitte Doucet, M. et
Mme Lucien Gélinas, André et Ré-
gent Gélinas, M. et Mme Louis Isa-
belle et Guy Gélinas, tous de Loui-
seville.

V.

LES CONDITIONS D'UNE

PAIX JUSTE D’APRES

PIE XII

L’enseignement du Pape sur la
paix pénètre peu à peu les es
prits. Plus nombreux sont main-
tenant les hommes publics et les
journalistes qui s’opposent à la
doctrine de haine prêchée enco-
re par quelques irréductibles.
Mais la diffusion de l’enseigne-
ment pontifical ne doit pas ces-
ser, Il faut d’abord le faire con-
naître aux catholiques, qui ga-
gneront ensuite les autres. Au-
eun ne devrait l’ignorer. La fête
du Pape a donné lieu à une belle
propagande. Nous pourrions ci-
ter bien des cas: un directeur de
congrégation qui distribue le
feuillet À tous ses -congréganis-
tes, un voyageur de commerce
qui en achète mille exemplaires
et les sème le long de sa route
dans les trains, les hôtels et les
magasins... Il faut continuer et
même intensifier cette propagan-
de. Le feuillet de quatre pages,
publié par l’Ecole Sociale Popu-
laire, ne se vend que 10 sous la
douzaine, et meilleur marehé en-
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TELEPHONE 117

53, tue St-LAURENT

G. E. HÉROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES,
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

FIXTURES, MOTEURS BT

LOUISEVILLE, P. Q.

 

   

 

 

Tél. Belt: 92

7 Ste-Morie

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

C. P. 115

Louiseville, Qué.

 

 

TEL.: 16

Dr. P.E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU PERMANENT A

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs am. a 9 hrs p. m.

THL.: 16
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui posséde une

expérience consommée, ce qui
vous assure le maximum de

satisfaction.
Pour faire adapter votre

coiffure 4 votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre.

Elle vous conselllera gratui-
tement.  
 

 

 

Téléphone: LAncaster 1788

Heures de bureau:
9 am. à 9 p.m.

Dr A.-D. MILOT
B.A, — LDS, — DDS.
CHIRURGIEN-DENTISTE
367 Blvd St-Joseph Est

Entrez et sonnez Montréal. 

  

  
   

    

  
   

 
Tél. BELL: 197 S. 81

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suc-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.
 

 

SALON DE COIFFURE
9,“Georgette

Maskinongé, Qué

L'endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité.
Pour appointements, téléphonez:

Salon “GEORGETTE”
Mlle Georgette Bérard

Tél: No. 3 Maskinongé

Rue de la gare,

 
 

Tél.: 902 s 14.

Arthur Paquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.

 
 

—
J

La Cie de Quincaillerie

— LORANGER —
1887 est, Avenue Mont-Royal,

MONTREAL

Ferronnerie de construction

Articles de Sport — Outillage

— Peinture — Papier tenture

SPECIALITE: Papier à cou-
verture et papier imitation de
brique.

Nous répondons avec em-
pressement à toute demande

de prix.       rt

 

Dél : 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général

Epicerie et peinture
Spécialité : Engrais de toutes sor-
tes. Toujours en mains les fameu-
ses moulées balançées ‘‘GUER-
TIN” au plus bas prix du mar-

ché.
St-Barthélemi, Qué.

SLTL

TEL.: 81

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

 

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

738 St-Laurent — Louiseville.  

 

CANADIEN NATIONA

Horaire des trains & St-Justim:

TOUS LES JOURS

(y compris le dim-nche)
Pour Montréal … 6.93 am.
Pour Riv. à Pierre 8.28 p.m.

LUNDI:
Pour Montréal 2.56 p.m.
MARDI:
Pour Québec . 12.01 p.m.
MERCREDI:
Pour Montréal . 2.56 p.m.
JEUDI:
Pour Québec .. … … 12.01 pm.
VENDREDI:
Pour Montréal . . 256 p.m
SAMEDI:
Pour Québec … … 12.01 p.m.
 

 

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)

Pour Québec (laisse des- cendre seulement 225 a.m.
Pour Montréal 406 am.

Pour Québec .. 9.35 am.

Pour Montréal .. 10.11 a.m.

Pour Montréal 6.53 p.m.
Pour Québec .. 6.53 pm.

r
a
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AU CONSEIL MUNICIPAL:— Coq, Ste-Louise, R.-Double et R.- —— |

Plat. —_—

Sr Ursule A sa session du 6 mars, le con- M. Wilrid Gagnon, pour Fontara- 1
e- seil municipal a adopté le règlement bie et Terreneuve. L E G LE

No 106, décrétant la fermeture des M. Honorat Lessard, pour Beau- E TUDE A 5
côtes et du pont des côtes à Rivard. pré et Philibert. :

(suite de la page 6) Cette fermeture n'est que temporai- A

re, cependant, c'est afin d’eviter Gardiens d'Enclos Publics .. . . A
marraine, M. et Mme Télesphore tout accident ou dommages qui 63. rue de Frontenac à Berthiervisle B
Trudel, oncle et tante de l'enfant. pourraient survenir en attendant la M. Clovis Lambert, pour le villa- Li
Le 3 mars, Marie Colombe Liset- [reconstruction d'un nouveau pont ge et les deux Carrières. A

te, enfant de Lucien Turner et de |à cet endroit ou la réparation du M. Jessie LeBer, pour C. de Coq, e e k
Albina Garand. Parrain et marrai- pont actuel. Ste-Louise, R. Double et R. Plat. - 01 ervais à
ne, M. et Mme Donat Garand, oncle Voici maintenant les nominations M. Eugène Giguère, pour Fonta- ° %
et tante de l’enfant. d'officiers municipaux qui pren- rabie ot Terreneuve. "i

dront leur charge le premier mai M. Roméo Béland. pour Beaupré AVOCAT 3
INITIATION LACORDAIRE prochain (1944), et seront en offi- et Philibert. i
ET JEANNE D'ARC:— ce jusqu’au premier mai 1946. 4

i - Inspecteurs de Voirie 5 h
Dimanche dernier le 5, avait Es ars Santé

lieu à la sacristie de l'église pa-| WM. Joseph Déziel, M. Lucien Béland, pour le Bas de i un tes
roissiale, une initiation de sept La- M. Antonin Boulay, de Beaupré. l'étude légale LE SAMEDI: nee

cordaire et deux Jeanne d'Arc, sous M. Euchariste Béland. M. Viateur Baril, pour le Haut « , ” . bh 0
la présidence de M. Maurice Béland, de Beaupré. ; BRUCHESI & GERVAIS” (9 hres A. M. à 7 hres P. M.) 4 Roy.
de Louiseville, qui remplaçait, pour Inspecteurs agraires M. Omer Paquin, pour Philibert. 4 est. rue Notre-Dame, 63, rue de Frontenac, à
la circonstance M. Anasthase Com- | ; M. Adrien Beauregard. pour le 200 ; 4 enqu
tois, président régional, empéché| M. Albert Giguère, pour Pontard- aut de Fontarabie. Montréal. PL. 8112 Berthierville. Tél.: 55 À autre
de se rendre pour cause de mala- Pie et Terreneuve. ; Cc. ae| M Arthur Lessard (Joseph). 4 point
die grave dans sa famille. M. le cu- M. Urbain Malbeu ! oo et p |POUT le Centre de Fontarabie. U

ré J. Rintret assistait à cette initia-| Cod, Ste-Louise, Rang Double ‘| M. Lucien Boulay. pour le Bas ment d
tion comme invité d'honneur. M. le Plat. L à, (Frank) pour de Fontarabie. ; copat

vicaire Maurice Saucier, agissait M. Joseph Lessard, p M. Camille Lambert, pour le vil- . CL ] ; hl Ce

comme aumônier. M. François Ga- Beaupré et Philibert. lage. données à la sacristie de l'église |lition des partis, la coopération fd 1a real
gnon, président du Cercle Lacor-| M. Urbain Leblanc, pour le villa-| 4 Omer Bergeron, pour la Peti- Proissiale, le lundi, 13 courant, à [morale des classes dans un cor|}
daire de St-Justin, rehaussait de sa Be et les deux Carrières. te Carrière une heure et demie de l'après-midi. poratisme intégral, et une plu J’

. .
t . ’ ae * aprésence cette cérémonie. Une assez Inspecteurs des mauvaises herbes M. Bernardin Teasdale, pour la À ces conférences, J sera surtoy Juste répartition des richesses. 3

nombreuse assistance fut témoin de et de 1 ale du maïs Grande Carrière question de coopérative agricole! Pareille tâche effraief Mais, à | ie la : , , ; . i . : 8cette initiation. Espérons qu'avant pyr M. Clinton Turner. pour la Crète d'achat et de vente. Qu'on se le di- |l’instar d’autres nations catholi- WF ot Paw
longtemps d'autres initiations, plus M. Joseph Juneau, pour le village qe Coq. se et qu'on assiste nombreux a ces ques, attendons-nous le chaos, la 1 toire. H

nombreuses, auront lieu dans notre |et Jes deux Carrières. M. Léo Michaud, pour Ste-Louise. conférences. révolution pour adopter un reg: k Da
paroisse, M. Joseph Généreux, pour C. de| M. Rosario Lambert, pour le R.- Vv me chrétien f . # Bales. 1e

Double Le Révérend Père Joseph-P EX recomm
- M. Léonard Casaubon, pour le LE TOURNANT Archambault, S.J. directeur de A cageme

Haut du Rang-Double l’Ecole Sociale Populaire, écri- BS Po
;

: i À > . FQ

M. Lucien Thibodeau. pour le A. vait à l’auteur: Ed conmma
. Ruisseau-Plat. par Arthur Olivier “Votre livre ‘Le Tournant’ LA dela di

r qa u e r Vv a | S —_— animé d’un souffle ardent et ins- Bernier)
3S FE 2 a Les Canadiens-Francais survi-|piré d’un patriotisme chrétien L’hCHEZ LES FERMIERES: ‘ ‘an ré dur

vront-ils sous le régime actuel?[mérite d’être lu. Vous ne gagne ff au mari
RAYONS - X Pour la première ois, l'assemblée |Le Tournant” répond à cette|rez pas tout le monde à votre Æ un excel

mensuelle du Cercle des Fermières JUestion. ; cause. On pourra discuter le @ échange:
de la paroisse, a eue leu dans les| Le Québec, plongé dans le ma-|bien-fondé ou la possibilité de M des Lares

BERTHIERVILLE salles aménagées à cet effet. dans |'&sme politique, économique et|quelques-uns des réformes que À turel.  
    eus afi. afta EE “fj

Cinéma
Louiseville, Qué.
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Tél. 250
 

 

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs
Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.
 

DIMANCHE ET LUNDI 12'ET 13 MARS

“PRESENTING
aveq Judy Garland et Van Heflin.

“ENTENTE CORDIALE”
Avec Gaby Morlay

“ACTUALITE”

LILY MARS”

et Victor Francem.

 

 

MARDI ET MERCREDI, 14, 15 MARS:

“THE CROSS OF LORRAINE”
Avec Jean-Pierre Aumont et Gene Kelly.

“THE IRON MAJOR”
Avec Pat O’Brien et Ruth Warwick.

“COMEDIE”
 

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 16, 17, 18 MARS

“THE HIDDEN
avec Craig Steven et Julie Bishop.

“AU SOLEIL DE MARSEILLE”
Avec Henri Garat et Mireille Ponsard.

“FOX NEWS”

 

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35c.

HAND”

le haut de l'école No. 1 du Village.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Azarie Picotte, de St-

Paul l'Ermite, dans leur famille la

semaine dernière.

Mme Edmond St-l.ouis, est assez

gravement malade.

M. et Mme Edouard Branchaud,

à Shawinigan et Grand’Mère au

cours de la semaine dernière.

Mme Arthur D. Lessard à Mont-

réal, au cours de la semaine derniè-

re, visite ses nombreux parents. El-

le est revenue enchantée de son

voyage.

M. Léo Arseneault, de Shawini-

gan, en promenade

rents. :

Mme Henri Charette, de St-Léon,

en visite à Ste-Ursule au cours de

la semaine dernière.

M. Georges Picotte, en visite

chez ses parents et amis aux Trois-

Rivières, il y a quelques jours.

M. et Mme Jos. B. Lafrenière

ainsi que M. et Mme J.-A.-Ed. Ba-

ril, à St-Justin, jeudi dernier, pour

assister aux funérailles de Mme A-

gapit Cloutier.

Mlle Madeleine Gagnon séjourne

depuis quelques jours à Shawinigan,

chez ses pa-

I'invitée de sa cousine Mme Ri-

chard Paquin.

Chez M. et Mme Hector Arse-

neault dimanche dernier: M. et

Mme Louis Arseneault, M. et Mme

Edouard Branchaud, M. et Mme

Antonin Bergeron, M. et Mme Adé-

lard Fournier, M. et Mme Omer Ar-

seneault, M. et Mme Wilbrod Arse-

neault et leurs enfants Gabriel,

Jacques et Huguette Arseneauit.

Mlle Lucienne Juneau noug est

revenue enchantée d’une vacance

de quelques semaines passée chez

ses nombreux parents et amis de

Berthierville et des alentours.

M. Joseph Dumont, père de Mme

Lucien Lessard, du village, en pro-

menade à Ste-Ursule depuis quel-

ques jours. 
social, et bientôt avili par la per-
te de ses droits, une lutte aiguë
des classes et le socialisme le plus
abject, évitera-t-il le racisme, l’a-

 
vous proposez. Il en est même qui @
trouveront probablement vos cri-
tiques trop sévères. Mais tout :
Canadien français qui aime son

 

La prude

   

       

   

      

    

  

  

  

 
    
  

uarchie, la dictature? pays vous lira avec intérêt et «il le
L’unité parfaite, indéfectible, profit. Et suivant le souhait qui 4 s'unissen

ancrée dans le christianisme,|termine votre travail, ces pages les Circo:
pourra seule sauver notre petit|aideront a faire régner le Christ enr con:
peuple en proie au matérialisme|sur le Canada français”. conjoints
et à d’exéerables divisions. ‘Le; (En vente chez les libraires, [J mer
Tournant” présente alors une vé-|{ou s’adresser à l’auteur: Arthur idevo
ritable démocratie, soit un ordre} Olivier, Sainte-Elisabeth, Co. i Oui

national-chrétien réalisant l’abo-'Joliette, Qué.) i Quand le

4 faits, ils
EM leur déc

 

  
   

 

      

      

     

 

        

       
 

  

   
  

  

 Des conférences agricoles seront
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En a a em hea RE in CL a ; oa a auront t

D ; SF a invitent
LEEEard Su Fa nes| SOCIEVEUNIVERSELLE POUR. LE SOULAGEMENT DE LA SOUFERANCE HUMAINE § LEB , sue A ps J i [i i : Ë 44 Kat

> 3 a crétion €

MHonne au
1 demande
lire le ce

Ajo
Alvent :

Rance de

Que les

Les
eure enf

CUrs gar

Vous rappelez-vous comment ces mots vous A leux jeusautèrent aux yeux en lisant les lettres écrites par nos = iprequesgars dans les camps de prisonniers de guerre outre-mer? @ lan: la
Songez à ce que la Croix-Rouge signifie pour eux! ER 5 ;Rappelez-vous aussi ses autres merveilleux services: ur expésoins, médicaments, douceurs, sérum sanguin, hôpitaux, # Dep:ambulances.

> :
Maintenant que nous avançons plus profondément rtificat,dans la guerre,le besoin est plus grand que jamais. ‘oir prév

Supportez-la avec Vos Dollars Tell
Toute notre organisation—que ce soit dans nos grandes « de sonusines de papier de journal, dans nos bureaux ou dane ardé un
les postes de bols de pulpe des régions éloignées de ait lel'Ontario et du Québec—est instamment pride de contri mibuer plus larg qu'aux pagnes précéd Nous Telvous prions aussi de donner jusqu'à la limite de vos philis latmoyens. Faites votre part. Donnez généreusement. » .

A ratio
;

ESP oi mes, TK
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